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Fondée par des comédiens italiens sous le règne de Louis XIV et réouverte en 1716, 
sous la Régence, après une absence de dix-neuf ans, la Comédie-Italienne de Paris 
représente un cas unique dans le système rigide des théâtres parisiens sous l’Ancien 
Régime. Par rapport à la Comédie-Française et à l’Académie royale de musique, la 
Comédie-Italienne est un théâtre officiel, subventionné et protégé par le roi, mais 
dépourvu d’un privilège théâtral. Cette ambiguïté, loin de la contraindre, lui donne 
au contraire une liberté inattendue, liberté de sortir des règles classiques et d’occuper 
les espaces dramaturgiques laissés vides par les autres salles, prisonnières du cadre des 
monopoles. La Comédie-Italienne devient ainsi, à la fin du xviie siècle, mais surtout au 
cours du xviiie, le lieu le plus important de l’expérimentation théâtrale à Paris. À côté 
du répertoire italien à canevas, les Italiens proposent aussi des comédies françaises, de 
nouveaux genres et de nouvelles formes dramatiques, tels que la parodie, la comédie en 
vaudevilles, le ballet pantomime et la comédie mêlée d’ariettes. La Comédie-Italienne 
s’ouvre ainsi à la musique, à la danse, au chant, tout en gardant l’improvisation comme 
méthode de composition du répertoire italien et en privilégiant l’aspect visuel et 
spectaculaire de la production théâtrale. Elle propose, par ailleurs, un véritable terrain 
de discussion sur les théories du jeu d’acteur émergentes, celles qui se libèrent enfin des 
mailles de l’oratoire et de la poétique théâtrale et qui transposent sur un plan théorique 
les caractéristiques propres du jeu italien vis-à-vis du jeu français. 

Le présent volume est l’aboutissement d’un long parcours de recherche pluriannuel 
sur la présence des Italiens à Paris. L’approche interdisciplinaire et pluridisciplinaire des 
contributions permet de mieux appréhender les éléments administratifs du théâtre, les 
liens avec la politique culturelle française et l’apport des comédiens, des dramaturges 
et des musiciens italiens et français de la Comédie-Italienne. Celle-ci est envisagée 
ainsi dans son ensemble, en tant que théâtre binational pluri-spectaculaire, redevable 
d’un système précis de fonctionnement artistique, corporatif et artisanal : la commedia 
dell’arte comme production spectaculaire propre au théâtre professionnel italien qui 
englobe des champs performatifs extrêmement variés en suivant le goût du public pour 
les nouveautés et en dialoguant avec la tradition théâtrale française. De Riccoboni à 
Veronese, de Marivaux à Goldoni, de Favart à Piis, de Duni à Grétry, de Lelio le fils 
à Diderot, le volume trace le cheminement unique de la Comédie-Italienne dans le 
paysage de la création théâtrale d’Ancien Régime.
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GOLDONI ITALIEN ET FRANÇAIS. L’IMPACT DES ADAPTATIONS 
FRANÇAISES SUR LES PROJETS GOLDONIENS

Lucie Comparini
ELCI – Équipe Littérature et culture italiennes (UR 1496), Sorbonne Université

L’appréhension de l’activité de Carlo Goldoni à Paris a longtemps été soumise au 
miroir rétrécissant d’un exil frustrant. Les chercheurs qui se sont récemment penchés sur 
cette période de la carrière goldonienne ont souligné la vitalité de ses expérimentations, 
bien qu’en passant par le prisme de l’écriture a posteriori de comédies envoyées à Venise 
et rédigées à partir de canevas créés pour la Comédie-Italienne. Ce prisme a été élargi 
et rectifié par les nombreuses études d’Andrea Fabiano sur le travail de Goldoni avec 
les comédiens et les chanteurs de ce théâtre 1. Les traces des spectacles et de l’écriture 
dramaturgique, bien que fragmentaires et discontinues, sont désormais perçues comme 
des pièces à reconstituer, certes, mais des pièces à part entière, qu’il faut accompagner 
d’analyses précises d’une période longue et hétérogène : non pas 1762-1764, selon le 
contrat d’engagement de Goldoni, mais 1761-1775. De la même façon, les projets 
créatifs de Goldoni n’étant pas unidirectionnels, il nous paraît difficile de séparer ses 
réalisations pour la Comédie-Italienne de l’étape tardive et originale constituée par 
l’écriture, en français et selon les canons français, de deux pièces destinées à la Comédie-
Française (1771-1772), dont la première, Le Bourru bienfaisant, scelle la consécration 
du Vénitien en tant qu’auteur du répertoire français. Il existe à notre sens une histoire 
à compléter du vaste projet goldonien en France dont l’un des volets serait le passage 
par la traduction de ses œuvres, dessein auquel nous soupçonnons Goldoni d’avoir 
participé plus activement qu’il n’y paraît. 

Lorsque Goldoni arrive à la Comédie-Italienne, il a déjà une solide expérience dans 
le passage d’un genre à l’autre (pièces à canevas, livrets, comédies, petites pièces pour 
amateurs) et dans le recyclage de ses propres textes. De même, il sait jongler avec le 
plurilinguisme de son aire culturelle (des langues officielles régionales aux formes plus 
idiomatiques, voire aux emprunts étrangers plus ou moins stéréotypés). En revanche, sa 
maîtrise du français n’est pas parfaite, pas assez, en tout cas, pour qu’il puisse aisément 

1 Andrea Fabiano, La  Comédie-Italienne de Paris et Carlo Goldoni. De la commedia 
dell’arte à l’opéra-comique, une dramaturgie de l’hybridation au xviiie siècle, Paris, PUPS, 
2018.
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écrire dans cette langue. Le travail collaboratif qu’il engage avec la compagnie de la 
Comédie-Italienne intègre donc la composition à plusieurs voix, voire à plusieurs 
mains (avec des acteurs comme Francesco Zanuzzi ou Antonio Collalto) quand il 
s’agit de transcrire une partie des rôles, puisque les pièces représentées sont bilingues 
ou trilingues (en italien et/ou vénitien et français). On sait par exemple que certains 
comédiens jouaient exclusivement en français, comme l’Arlequin Carlo Bertinazzi et 
le Scapin Luigi Ciavarelli, mais on a peu d’informations précises sur les répartitions 
et les agencements linguistiques. Le public de la Comédie-Italienne est quant à lui de 
moins en moins italophone et ne saurait se passer du français, même durant les soirées 
consacrées aux comédies en italien à l’impromptu. Cet état de fait a pu constituer un 
obstacle temporaire, mais doit-on croire qu’il l’est resté des mois, des années durant ? Il 
serait erroné d’accorder trop d’importance aux témoignages ponctuels contenus dans 
la correspondance de Goldoni sur ses premières expériences en langue italienne 2, ou 
dans ses premières comédies allégoriques évoquant les difficultés que rencontre l’auteur 
transplanté dans un nouveau système de production. Certes, le problème linguistique 
qui se pose à Goldoni apparaît dans Il matrimonio per concorso (1763), mais cette 
comédie, rédigée en italien d’après le canevas non représenté Les Deux Italiennes, est 
envoyée au public vénitien comme une carte postale où se construit l’image de l’auteur 
aux prises avec de nouvelles difficultés, voire des préjugés ridicules, ce qui rehausse 
d’une certaine façon son autopromotion (II, 1) :

madame fontaine. – À la Comédie-Italienne, moi, je n’y vais pas et je n’irai jamais.
monsieur la rose. – Pourquoi n’y allez-vous pas ?
madame fontaine. – Pour deux raisons. La première est que je ne comprends pas la 
langue. La seconde est que les comédiens italiens sur scène sont trop présomptueux 3.

2  « Pour ce qui est de la langue dont j’use dans mes comédies, c’est nécessairement 
la langue italienne » (lettre au comte Agostino Paradisi du 28 mars 1763, dans Carlo 
Goldoni, Tutte le opere, éd. Giuseppe Ortolani, Milano, Mondadori, 1956, t. XIV, p. 278) ; 
« […] je trouve trop peu nombreux ceux qui m’entendent et m’apprécient » (lettre à 
Domenico Caminer du 27 juin 1763, ibid., p. 288) ; « La grande difficulté est de me faire 
comprendre » (lettre au marquis Francesco Albergati Capacelli du 3 octobre 1763, ibid., 
p. 297).

3 Nous retraduisons à partir de l’editio princeps proche de la réalisation scénique et 
republiée, avec son appareil critique (id., Il matrimonio per concorso, éd. Andrea Fabiano, 
Venezia, Marsilio, 1999), plus récemment que la traduction française existante (id., 
Le Mariage sur concours, éd. Sylvie Favalier, Paris, Imprimerie nationale, 1993) effectuée 
à partir de la dernière édition reproduite par Mondadori et qui élimine la deuxième 
partie de la réplique de Mme  Fontaine. La formulation de cette critique permet à 
M. La Rose, dans sa réponse, de faire la distinction entre les libertés que prennent les 
comédiens et l’habileté des auteurs italiens modernes. N’oublions pas qu’il s’agit d’un 
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Goldoni entreprend très vite d’augmenter la représentativité de la langue française 
dans la représentation sans qu’il soit question de véritables problèmes de mise en œuvre : 
« l’Arlequin et le Scapin, qui équivaut au Brighella, parlent toujours en français, et 
pour mieux me faire entendre, j’ajoute un ou deux personnages qui font de même 4 ». 
Goldoni est certainement capable, aidé par les comédiens et par ses amis lettrés, de 
composer des rôles en français destinés à certains acteurs dont nous ne connaissons pas 
exactement les noms. Le projet de métissage s’accompagne, par la force des choses, mais 
aussi par une volonté affirmée, d’un métissage linguistique où le français fonctionne 
comme un levier au même titre que les procédés plus strictement dramaturgiques : 
« Les femmes, en France, ne comprennent pas l’italien, et quand les femmes ne vont 
pas au théâtre, les hommes s’y font rares. Il faut donc que je m’arrange pour y amener ce 
sexe difficile ; pour cela, il faut l’intéresser, mais comment ? Avec de la nouveauté, avec 
du spectacle et avec beaucoup de français 5. » 

Ce spectacle est défini par Goldoni lui-même comme un mélange d’intrigue et de 
jeu, de pantomime et de situations intéressantes. L’adjectif, récurrent sous la plume 
de Goldoni comme sous celle des journalistes et critiques théâtraux, ne s’applique 
pas qu’à l’attention de l’esprit, il désigne aussi une implication émotive qui s’avère 
prépondérante à l’époque dans le succès d’une œuvre théâtrale, y compris dans le genre 
comique dont Goldoni a déjà largement exploré la fusion avec le pathétique en Italie 
et sur lequel il va s’appuyer à la Comédie-Italienne. 

Il est cependant assez difficile, faute de traces écrites détaillées sur ces rôles à 
l’impromptu dans la langue de la représentation, de se faire une idée juste de la façon 
dont s’articule le plurilinguisme. Mais on peut être sûr que Goldoni s’ingénie à faire 
fonctionner efficacement une expressivité qui mêle le langage verbal bilingue ou 
trilingue et le langage physique de l’émotion. Le manuscrit-palimpseste du canevas de 
La Bague magique, comédie représentée en 1770 6, est l’un des rares qui puisse nous aider 
à imaginer cet agencement. Le manuscrit, qui n’est pas de la main de Goldoni et semble 

texte destiné à Venise et écrit au début de l’activité parisienne de Goldoni, qui ne se 
prive pas de faire, à distance, des clins d’œil à son public italien, quitte à charger les 
comédiens et le public français.

4 Lettre au comte Agostino Paradisi du 28  mars 1763 (voir aussi la lettre au marquis 
Albergati Capacelli du 18 avril 1763), dans Carlo Goldoni, Tutte le opere, éd. cit., t. XIV, 
p. 277-280.

5 Lettre au marquis Albergati Capacelli du 18 avril 1763, ibid., p. 280-282.
6 Le manuscrit retrouvé par Pietro Toldo à la Bibliothèque nationale de France et publié 

d’abord par Giuseppe Ortolani (ibid.), l’est désormais dans une édition scientifique 
commentée moderne qui révèle la stratigraphie rédactionnelle : voir id., Scenari per la 
Comédie-Italienne, éd. Andrea Fabiano, Venezia, Marsilio, 2017, p. 289-299. 



190

destiné à archiver le canevas à la Comédie-Italienne, présente une réécriture française, 
mais laisse entrevoir une version antérieure, plus proche de la représentation et faisant 
apparaître une scène particulièrement intéressante de cette version. Le dialogue y est 
bilingue, comportant le français d’Arlequin et le vénitien de Pantalon. On remarque 
que le déroulé des répliques est plus étendu et plus explicite, précisément pour que le 
vénitien de Pantalon soit mieux compris grâce aux répliques d’Arlequin en français. 
Arlequin, devenu amnésique à cause d’une bague magique, tombe amoureux de sa 
propre femme, Argentine, et demande sa main au maître de cette dernière, Pantalon. 
La comparaison entre la version strictement française, assez sobre (sans doute en raison 
de la connaissance désormais acquise de la scène) et la version bilingue antérieure met 
en évidence des ressorts comiques mieux explicités. Mais surtout, le contraste entre 
la dissimulation charitable de Pantalon et la naïveté mêlée de malice d’Arlequin est 
amplifié par les décalages linguistiques qui ne semblent donc pas poser de problème 
véritable, bien au contraire. Il suffit de comparer les deux états de la scène pour apprécier 
les nuances dans l’efficacité expressive de la version bilingue originelle.

La Bague magique, manuscrit en français, III, 4 :
arlequin. – Croyez-vous qu’elle m’aime ?
pantalon. – Je réponds de son amour. 
arlequin. – A-t-elle des parents ? 
pantalon. – Non, elle n’a personne, elle est suivante de ma fille chez moi.
arlequin. – Gai, vous êtes donc son maître.
pantalon. – Oui, je suis son maître.
arlequin. – Sûrement je vous la demande en mariage.
pantalon. – Et moi je te la donne de tout mon cœur. Viens tout de suite chez moi pour 
conclure cette affaire.
arlequin. – Je veux me marier dans toutes les formes, il me faut un notaire, un contrat, 
des témoins ; vous voyez que je suis instruit de tout.
pantalon. – Tout ce que tu demandes sera prêt chez moi.

La Bague magique, version bilingue, III, 4 :
arlequin. – Vous en êtes sûr ?
pantalon. – Sì, per dirtela, la me l’ha confidà.
arlequin. – A-t-elle des parents ?
pantalon. – No, no la gha nissun.
arlequin. – Est-elle en condition ?
pantalon. – Sì, la serve in casa mia.
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arlequin (con allegia). – Vous êtes son maître ? 
pantalon. – Mi son el so padron.
arlequin (seriamente). – Monsieur, je vous la demande.
pantalon. – Ti me la domandi? Con tutto el cuor, el mio caro Arlecchin, te la prometto, 
te la dago, la xe toa, la sarà toa, andemo a casa da mi, Argentina xe to muggier.
arlequin. – Elle est ma femme ?
pantalon. – Sì, la xe to muggier.
arlequin. – Sans autres cérémonies ?
pantalon. – No gh’è bisogno d’altre cerimonie.
arlequin. – Monsieur, avec votre permission, je ne me marie pas comme cela, moi.
pantalon. – Come! Per cossa?
arlequin. – Je veux me marier dans les formes, il me faut un contrat, un notaire et des 
témoins. Je suis au fait de tout, comme vous voyez.
pantalon. – Sì, xe vero, ma in sto caso, mi farò el contratto, mi sarò el testimonio…
arlequin. – Êtes-vous notaire ?
pantalon. – No, ma n’importa.
arlequin. – Monsieur, je vous croyais un honnête homme, mais à toutes ces facilités-là, 
je commence un peu à me méfier de vous.
pantalon. – No, caro Arlecchin, fidete de mi ; ti gha rason, tutto quel che ti ha dito xe 
necessario, ho fatto apposta per veder se ti gieri istruido, se ti meriti d’esser maridà.
arlequin. – Oh, pour instruit, je le suis, je vous en réponds […] 7.

Même si ce manuscrit est une retranscription a posteriori, il ne fait aucun doute que 
Goldoni a dû se familiariser avec l’agencement des rôles en français de façon plus rapide 
et plus significative que ce qu’il affirme lui-même. Un autre facteur l’y poussait peut-
être. Il nous semble que, dans l’étude des projets parisiens de Goldoni, l’un des aspects 

7 Bien que l’agencement du bilinguisme des répliques permette d’éventuellement se 
passer de traduction, nous donnons ci-après la version française des répliques de 
Pantalon dans la scène pour souligner la nature de cet agencement ainsi que les détails 
comiques appréciés du public français italophone : « Oui, pour tout dire, elle me l’a 
révélé. […] Non, elle n’a personne. […] Oui, elle est domestique chez moi. […] Je suis 
son maître. […] Tu me la demandes ? C’est de tout cœur, mon cher Arlequin, que je te 
la promets, que je te la donne, elle est à toi, elle sera à toi, allons chez moi, Argentina 
est ta femme. […] Oui, c’est ta femme. […] Il n’y a pas besoin de plus de cérémonies. 
[…] Comment ! Pour quelle raison ? […] Oui, c’est vrai, mais dans cette affaire, c’est moi 
qui ferai le contrat, c’est moi qui ferai le témoin… […] Non, mais peu importe. […] Non, 
cher Arlequin, fais-moi confiance. Tu as raison, tout ce que tu as dit est nécessaire, j’ai 
fait exprès pour voir si tu as des connaissances, si tu mérites d’être marié. »
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les moins pris en compte est celui de son positionnement par rapport à la publication 
non pas seulement italienne mais aussi française de son œuvre. L’entreprise de la belle 
édition vénitienne Pasquali de ses œuvres, commencée au moment de son départ d’Italie 
et poursuivie durant des années depuis la France, a un peu oblitéré la vision d’autres 
projets qu’aurait pu former Goldoni. Un post-scriptum de la lettre à Giambattista 
Pasquali du 14 février 1763 suggère qu’il avait l’intention de faire effectuer et de publier 
la traduction française (traduction jamais réalisée, à moins qu’elle n’ait été perdue) de 
L’amore paterno 8. On peut supposer que Goldoni a été attiré par les perspectives qui 
s’offraient à lui en constatant que certaines de ses pièces composées en Italie avaient 
trouvé des traducteurs et des éditeurs 9. Si on excepte les deux traductions (Le Véritable 
Ami et Le Père de famille) impliquées dans la polémique autour du plagiat de Diderot, 
sept comédies de Goldoni sont publiées par des traducteurs français avant le début de 
l’activité du dramaturge à Paris. Or, parmi ces dernières, deux sont des traductions-
adaptations de comédies goldoniennes entièrement écrites et directement liées à leur 
représentation française : l’une qui n’a pas eu de succès à la Comédie-Française, sous le 
titre La Suivante généreuse (23 mai 1759) d’après La serva amorosa et dont l’auteur, qui 
publie anonymement, est Charles Sablier ; l’autre, sous le titre Les Caquets (14 février 
1761), qui compte parmi les succès de la Comédie-Italienne, d’après I pettegolezzi delle 
donne (comédie vénitienne de 1751) 10, éditée chez Ballard au nom de M. Riccoboni 
(approbation du censeur Crébillon sept jours avant la représentation).

8 Ginette Herry a traduit des extraits de la correspondance parisienne de Goldoni en 
remarquant également ce post-scriptum. Ginette Herry, « Goldoni et le Théâtre-Italien 
de Paris. Extraits de lettres choisis », Revue d’histoire du théâtre, no  177, « Goldoni à 
Paris », 1er trimestre 1993, p. 27.

9 Goldoni a certainement en tête deux entreprises éditoriales qui l’inspirent : d’une 
part, l’impression de sa propre œuvre en Italie, dont aucune version française 
d’œuvres choisies et traduites n’existe encore ; d’autre part, l’édition française en 
plusieurs volumes, par Gherardi, des pièces représentées à la Comédie-Italienne à 
la fin du xviie siècle, rééditée au xviiie siècle : voir à ce sujet l’introduction récente et 
documentée qui accompagne la réédition scientifique de certaines pièces en cours de 
réalisation dans le cadre du programme ARPREGO, Archivio del teatro pregoldoniano : 
Emanuele De  Luca et Lucie Comparini, « Le  Théâtre italien di Evaristo Gherardi. 
Introduzione », dans Anne Mauduit de  Fatouville, La  Précaution inutile, éd.  Lucie 
Comparini, Venezia, Lineadacqua, coll. « Biblioteca pregoldoniana », no 6, 2014, p. 9-29, 
en ligne : http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-luciecomparini-
bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf. Peut-être a-t-il aussi en tête les éditions du Nouveau 
Théâtre italien et des Parodies du nouveau Théâtre italien, parues à diverses reprises en 
plusieurs tomes au cours du xviiie siècle.

10 François-Antoine Riccoboni et Marie-Jeanne Riccoboni, Les Caquets. Comédie en trois 
actes et en prose. Représentée pour la première fois par les comédiens italiens ordinaires du 

http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf
http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf
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Cette pièce est sans conteste la plus française des comédies goldoniennes représentées 
à la Comédie-Italienne. On ne sait pas si Goldoni était au fait de cette utilisation scénique 
et éditoriale avant son arrivée. Mais une fois à Paris, il a l’occasion de voir une reprise du 
spectacle en 1762 (puis en 1778) et une réédition du texte (en 1764, mais aussi en 1774). Il 
n’est pas certain qu’il ait été satisfait de ces publications, d’autant que son nom n’apparaît 
que dans l’avertissement à l’édition de la pièce et non pas dans le frontispice, et qu’il n’a eu 
aucune part aux bénéfices qui en ont été retirés. Dans ses Mémoires (partie II, chapitre xi), 
Goldoni rappelle la participation de François Riccoboni à la fortune de la pièce, mais avec 
un certain détachement (« M. Riccoboni fils », « le traducteur ») et ne l’évoque pas du 
tout dans le chapitre consacré à ses traducteurs (partie III, chapitre x) 11. Il exclut aussi, 
et ce n’est sans doute pas un oubli de sa part, toute allusion dans ses Mémoires au succès 
de la représentation des Caquets lorsqu’il aborde celui de I pettegolezzi delle donne, alors 
qu’il semble en avoir été frappé au début de son séjour parisien au point de préciser dans sa 
correspondance le nombre de représentations dont a profité l’adaptateur : « Depuis que je 
suis ici, ils ont aussi donné deux fois Les Caquets des femmes, c’est-à-dire I pettegolezzi delle 
donne, traduits en français et représentés dix-huit fois jusqu’à présent, au très grand profit 
du traducteur 12. » Il était également difficile, hormis pour des raisons diplomatiques, 
d’ignorer la recension des Caquets offerte par Fréron à L’Année littéraire (10 novembre 
1761), où il est question de l’œuvre de Goldoni comme d’« une nouvelle mine pour 
nos auteurs dramatiques », à un moment où le clan des encyclopédistes cherchait à 
dévaloriser celle-ci au profit des pièces de Diderot. L’éloge de Fréron qui accompagne 
un résumé de la pièce et la citation de quelques répliques fait état de qualités attribuables 
aussi bien au texte de Goldoni qu’à sa version française, la pièce étant jugée « très bien 
intriguée et pleine de gaîté », « supérieurement dialoguée », sa plus grande qualité étant 
de « faire parler tous les personnages selon leur caractère », comme si ces caractéristiques 
étaient rares dans le paysage dramatique français. En outre, son succès doit beaucoup à la 
performance scénique, car elle est « parfaitement jouée par les acteurs » 13. Notons que 

Roi, le 4 février 1761. Par M. Riccoboni, Paris, Ballard, 1761, en ligne : https://gallica.bnf.
fr/ark:/12148/bpt6k58012992/f4.item.texteImage. La comédie italienne est désormais 
lisible dans son édition scientifique : Carlo Goldoni, I pettegolezzi delle donne, éd. Paola 
Luciani, Venezia, Marsilio, 1994. Elle peut être lue dans la traduction d’après l’édition 
Ortolani des œuvres de Goldoni : id., Les  Cancans, trad. et éd.  Ginette Herry, Paris, 
L’Arche, 1991.

11 Id., Mémoires pour servir à l’histoire de sa vie et à celle de son théâtre, éd. Norbert Jonard, 
Paris, Aubier, 1992.

12 Lettre au marquis Albergati Capacelli du 6  septembre 1762, dans id., Tutte le opere, 
éd. cit., t. XIV, p. 259-262.

13 L’Année littéraire, vol. VII, 1761, p. 270-271, en ligne : https://books.google.fr/books?id=

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k58012992/f4.item.texteImage
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k58012992/f4.item.texteImage
https://books.google.fr/books?id=WHw2xssH3lwC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false
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Fréron reproduit l’avertissement du texte édité où François Riccoboni dévoile sa source 
et son coauteur, à savoir son épouse Marie-Jeanne Laboras de Mézières :

Une dame pour qui je dois avoir de l’estime et de l’amitié avait jeté sur le papier les 
deux premiers actes de cette comédie. Je ne les ai que très légèrement retouchés, et je 
ne puis donner, comme de moi, que le dernier acte seulement. L’idée de cette pièce 
est prise d’une comédie de Goldoni, qui a pour titre I petegolezzi [sic]. Ceux qui savent 
l’italien pourront faire la comparaison des deux ouvrages, et voir jusqu’à quel point ils 
se ressemblent 14.

Desboulmiers composera aussi un extrait de la pièce où il louera davantage le 
travail de l’adaptateur « qui l’a mise si avantageusement sur notre théâtre et l’a si 
bien ajustée aux mœurs de notre petite bourgeoisie 15 ». Quant au Mercure de France, 
qui dévoile d’emblée l’écriture à quatre mains du couple Riccoboni et voit dans la 
pièce « de caractère et d’intrigue » un condensé de celle de Goldoni bien adapté à 
la scène française, il propose, quelques semaines après la première représentation, un 
commentaire sans résumé, mettant en valeur la construction, la vivacité, la décence, 
le ton moyen (appelé mitoyen) qui évite les bassesses et le choix des acteurs en phase 
avec leur rôle (« chaque rôle paraissant convenir particulièrement au talent de chaque 
acteur 16 »). 

La réalisation du couple Riccoboni continue d’intriguer dans la répartition du 
travail et la prise en charge éditoriale 17. Le témoignage de Mme Riccoboni, avec 

WHw2xssH3lwC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=
onepage&q&f=false.

14 François-Antoine Riccoboni, « Avertissement », dans id. et Marie-Jeanne Riccoboni, 
Les Caquets, op. cit.

15 Jean-Auguste Jullien, dit Desboulmiers, Histoire anecdotique et raisonnée du Théâtre 
italien depuis son rétablissement en France jusqu’à l’année 1769, Paris, Lacombe, 1769, 
t. VI, p. 436. 

16 « C’est pour ainsi dire, l’extrait d’une pièce de Goldoni adapté aux mœurs et aux 
caractères d’une classe du peuple français, entre la haute bourgeoisie et le dernier état 
populaire. M. et Mme Riccoboni sont les auteurs de cet ouvrage. Ils ont le mérite de 
l’invention, pour la manière dont ils ont rendu propre à notre scène le sujet qui leur a 
servi de modèle. […] C’est une comédie de caractère et d’intrigue, dans un genre peu 
élevé à la vérité, mais plus régulière peut-être que beaucoup de nos pièces modernes. 
[…] elle ne présente rien d’indécent et qui peut inspirer du dégoût. » (Mercure de France, 
mars 1761, p. 194-195.)

17 Emanuele De Luca a livré quelques informations importantes sur cette réalisation dans 
sa monographie « Un uomo di qualche talento ». François Antoine Valentin Riccoboni 
(1707-1772). Vita, attività teatrale, poetica di un attore-autore nell’Europa dei Lumi, 
Pisa/Roma, Fabrizio Serra Editore, 2015, p. 154 et 230. Comme lui, nous pensons que 

https://books.google.fr/books?id=WHw2xssH3lwC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false
https://books.google.fr/books?id=WHw2xssH3lwC&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false
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laquelle Goldoni aura de bonnes relations au point de traduire en italien l’un de ses 
romans, L’Histoire de Miss Jenny, est peut-être plus conforme à la réalité. Michèle 
Servien a mis au jour la correspondance de Mme Riccoboni où il est question des 
Caquets à plus de dix ans de distance (lettres de 1772) : elle souligne le « langage bas » 
des « personnages du peuple » avant d’affirmer que les deux premiers actes sont 
d’elle, tandis que son mari est le créateur du dernier acte et du nouveau personnage du 
bossu M. Belhomme (transformation du Pantalon de I pettegolezzi delle donne), ainsi 
que d’une « détestable plaisanterie sur les huîtres » : il s’agit d’un passage du début 
du dernier acte (III, 2) où la revendeuse Marotte propose à M. Renaud des huîtres 
« toutes fraîches » ramenées le mois précédent par son cousin, le batelier Adrien. Ce 
comique un peu grossier a paru de mauvais goût à Mme Riccoboni qui se défend d’en 
être l’auteur. Mais cet éclaircissement signifie surtout que l’adaptation de François 
Riccoboni, en forçant le trait pour le personnage de Marotte, principale caqueteuse 
médisante de la comédie (l’équivalent de Sgualda dans I pettegolezzi), vise directement 
la représentation à la Comédie-Italienne pour un public bigarré, dont celui du parterre. 
Par ailleurs, ce témoignage révèle que Mme Riccoboni destinait quant à elle la pièce 
au théâtre de société et en avait composé le dernier acte « où le public [de la Comédie-
Italienne] n’aurait rien compris », ce qui suppose que cette rédaction a été remplacée 
ou fortement modifiée en vue de la représentation au théâtre public 18. De quoi était 
composé ce troisième acte disparu qui s’adressait à un auditoire choisi d’amateurs ? 
Sans doute de la même reconnaissance finale de la protagoniste Babet (Checchina chez 
Goldoni) par M. Renaud, avec les équivoques à rebondissements qui la précèdent, mais 
probablement préparée de manière plus fine, plus complexe et moins comique que dans 
l’acte reforgé par François Riccoboni. En effet, ce dernier crée un troisième acte placé 

l’attribution de l’adaptation à Thérèse Biancolelli par Charles-Simon Favart n’est pas 
plausible. De Luca revient sur la question dans : « Dalle fourberies ai caquets, processi di 
riscrittura riccoboniani alla Comédie-Italienne de Paris », dans Javier Gutiérrez Carou, 
Francesco Cotticelli et Irina Freixeiro Ayo (dir.), Goldoni « avant la lettre ». Drammaturgie 
e pratiche attoriali fra Italia, Spagna e Francia (1650-1750), Venezia, Lineadacqua, 2019, 
p. 93-104.

18 Il s’agit de deux lettres à Robert Liston, la première du 25 juin 1772 où il est question 
de l’attribution des actes, la seconde du 29 juin 1772 où il est question du bossu, de la 
plaisanterie sur les huîtres et de la première destination du texte : « Ma pièce à moi 
devait se jouer en société et non plus sur le théâtre, c’est ce qui a rendu nécessaire de 
supprimer mon dernier acte où le public n’aurait rien compris. » La correspondance en 
question n’a malheureusement pas été éditée et il faut consulter les microfiches tirées 
de Michèle Servien, Madame Riccoboni. Vie et œuvre, thèse de doctorat de troisième 
cycle sous la dir. de Paul Verniere, université Paris IV, 1973, annexe, lettres XLII et XLIII, 
p. 101-118.
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d’emblée sous le signe de l’arrivée au port sur la Seine du vrai père de Babet (III, 1, alors 
que Goldoni place cette arrivée en II, 20) et dominé par les personnages masculins de 
pères-tuteurs putatifs ou réels. 

L’intrigue des Caquets suit celle de I pettegolezzi, mais, pour les besoins de la 
représentation brève (qu’il s’agisse des soirées à la Comédie-Italienne où la pièce peut 
être couplée avec un autre type de spectacle ou des habitudes propres au théâtre de 
société), ainsi que pour correspondre aux pratiques des dramaturges français et au 
goût du public, l’action est élaguée et ramassée. À cause des commérages répandus à 
son sujet par des femmes du peuple de son entourage, la jeune Babet croit qu’elle est 
une fille illégitime, puis la fille d’un juif vendeur de lunettes à la sauvette (Menachem, 
correspondant à l’Arménien vendeur de cacahuètes dans le texte de Goldoni), ce qui 
l’empêche d’épouser son bien-aimé, Du Bois, le commis d’un procureur (Beppo dans la 
comédie goldonienne), protégé par le bourgeois Belhomme (Pantalon) et par l’épouse 
du procureur (un raccourci entre Beatrice et Eleonora). L’adaptation consiste avant 
tout dans la réduction du nombre des personnages de I pettegolezzi delle donne par 
l’élimination des bateliers, des serviteurs, d’une des deux dames et surtout du chevalier 
servant ridicule, responsable de la dernière accusation d’immoralité qui pèse sur la 
protagoniste 19. En outre, comme le rappelle Paola Luciani, dans Les Caquets, l’accent 
est davantage mis sur la différenciation entre le couple de commères éhontées et le 
personnage de la jeune bavarde involontaire (la couturière Angélique-Anzoletta). 
Dans l’adaptation française, Angélique finit par épouser M. Belhomme, alors que 
Goldoni la fait disparaître dès la scène 4 de l’acte III. Autrefois courtisée par le jeune 
homme à marier qui a préféré promettre sa main à la fille du batelier bien dotée, elle 
n’en est pas moins bienveillante et sensible. Cet antefact est exposé brièvement dans 
I pettegolezzi delle donne (I, 11), mais étendu dans Les Caquets grâce à une longue tirade 
sentimentale en un récit autobiographique aux nuances romanesques (I, 4). Angélique 

19 Nous pensons que l’édition de référence des Riccoboni n’est pas l’editio princeps 
Bettinelli (1753) qui porte le titre Li pettegolezzi delle donne, mais l’édition florentine 
Paperini (1755) qui circule à Paris avant que ne commence l’édition Pasquali. L’un des 
indices est le titre reporté dans l’avertissement de François Riccoboni (I pettegolezzi) 
et l’absence du sonnet final dans le texte français. La mention de ce genre de sonnet 
par Jean-François Cailhava d’Estandoux dans son ouvrage De l’art de la comédie, Paris, 
Didot, 1772, t. I, p. 432, ne peut être prise en compte : elle est très générale, et seulement 
destinée à donner un exemple de ces sonnets finaux à proscrire, comme ce devrait être 
le cas, pour lui, dans Li pettegolezzi delle donne (édition Bettinelli), titre dont le critique 
donne la traduction sans se référer précisément à l’adaptation de Riccoboni ni à sa 
représentation (même si ce titre français est désormais connu).
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acquiert à chacune de ses apparitions des caractéristiques positives que ne ternit pas la 
confrontation avec Babet et qui permettent son élévation sociale à la fin de la comédie.

Cet élément de l’adaptation est sans aucun doute le fait de Mme Riccoboni dès 
sa conception, mais il est fort possible que la représentation en ait déterminé la 
composition finale et que François Riccoboni ait vu le parti que la troupe pouvait 
tirer des deux personnages de jeunes amoureuses et en particulier d’Angélique qui, 
malgré l’absence de didascalies de jeu, est la seule dont les larmes sont indiquées, 
car commentées, à l’intérieur du dialogue (I, 4, puis III, 4 et 5), alors qu’elle n’est 
pas la protagoniste persécutée. Cette observation nous pousse à nous intéresser à 
l’organisation du spectacle. Dans les registres de la Comédie-Italienne 20, on remarque 
dans la liste des comédiens jouant pour ce spectacle qu’apparaissent les noms de 
plusieurs actrices talentueuses de la partie française de la compagnie, mais aussi que ces 
dernières bénéficient de la collaboration d’une excellente comédienne appartenant 
à la partie italienne de cette même troupe, à savoir la soubrette Camille Veronese, 
connue pour son aptitude au jeu pathétique et dont nous pensons qu’elle interprète 
le rôle d’Angélique aux côtés de Mme Favart, première amoureuse, dans le rôle de la 
protagoniste, comme semble le confirmer dans la comédie l’allusion à la danse lancée 
par Marotte à propos de Babet (« Oh ! Dame, ça danse comme un opéra », III, 2) : 
« Le mercredi 4 février 1761. Première fois, Les Caquets, comédie en trois actes en 
prose, La Servante maîtresse et Les Fêtes basques villageoises, ballet nouveau. Acteurs 
qui ont joué : Mesdemoiselles Favart, Camille, Catinon, Desgland. Messieurs Dehesse, 
Balletti, Lejeune, Champville, Caillot 21. »

La liste des acteurs prend évidemment en considération les autres petits spectacles 
mis à l’affiche les mêmes soirs que Les Caquets mais, dès la deuxième soirée, le 
changement d’un des titres qui accompagnent cette comédie (L’Île des fous à la place 
de La Servante maîtresse) ne provoque aucune variation dans cette liste, comme c’est le 
cas également le 23 février (La Nouvelle Troupe à la place de L’Île des fous) et le 26 février 
(La Nouvelle École des maris à la place de La Nouvelle Troupe), ou le 28 février (le 
ballet Les Iroquois à la place des Fêtes basques). Les seuls changements qui surviennent 
dans la participation des actrices durant les dix-huit soirées jusqu’au 4 avril ont lieu 
le 7 mars pour la clôture pascale (Samson à la place de La Nouvelle École des maris), 

20 Ces registres peuvent être consultés sur la plate-forme informatique RECITAL, en lien 
avec la numérisation proposée sur Gallica, la bibliothèque numérique de la Bibliothèque 
nationale de France : http://recital.univ-nantes.fr/#/.

21 [Dépenses et recettes journalières de la Comédie-Italienne, du 14  avril 1760 
au 7  mars 1761, p. 4 et 6], TH  OC-43, en ligne : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
btv1b52501268h?rk=1158804;0. 

http://recital.univ-nantes.fr/#/
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b52501268h?rk=1158804;0
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b52501268h?rk=1158804;0
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avec l’ajout de l’actrice Thérèse (Marie-Thérèse Villette ?) et le retrait de Caillot de la 
liste masculine, le 2 avril à l’ouverture (la pièce est donnée avec La Nouvelle École des 
maris et le ballet des Jardinières fleuristes) et le 4 avril, jour de la dernière des Caquets 
(avec Quand parlera-t-elle ? et Les Jardinières fleuristes). Pour ces deux dernières dates, 
le nom de Camille Veronese, bilingue et adaptable aux comédies italiennes comme aux 
comédies françaises, et parlant ici uniquement le français, est biffé 22. En revanche celui 
de Mme Bognoli apparaît. En outre, pour ces deux dernières soirées, on trouve aussi, 
curieusement, à la fin de la liste des femmes, le nom de Carlin : il s’agit de Françoise-
Suzanne Foulquier, femme de l’Arlequin Carlo Bertinazzi, danseuse et actrice dans 
des rôles de soubrette ne nécessitant pas trop de talent. C’est elle qui a probablement 
remplacé Camille Veronese. Dans la liste des hommes, aucun nom n’est biffé, mais c’est 
peut-être un oubli. 

La consultation du répertoire de cette période appelle plusieurs autres remarques. La 
plupart des comédiens français présents peuvent également intervenir dans des soirées 
consacrées aux comédies italiennes, c’est-à-dire déterminées par le support textuel en 
canevas et les emplois fixes typiques de l’impromptu de la commedia dell’arte. Ces 
dernières, pour l’année envisagée, sont données en priorité les mardis et vendredis, plus 
rarement le mercredi, avec possibilité, bien que rarement, de collaboration des deux 
versants de la troupe, comme pour la soirée du vendredi 6 mars qui mêle Les Caquets 
au Barbier paralytique (« comédie italienne ») et au ballet des Iroquois, tandis que les 
comédies françaises entièrement rédigées sont données les autres soirs de la semaine 23. 
Les compétences en chant et/ou en danse des acteurs français ou leur polyvalence dans 
les emplois (certains amoureux peuvent jouer les serviteurs et vice-versa) ne permettent 
pas de déterminer avec précision la distribution des rôles.

Le personnage du bourgeois Belhomme a été introduit par François Riccoboni dans 
le texte même de son épouse dès le premier acte. Bossu mais encore vert, flegmatique 
et spirituel, c’est presque un philosophe ; il protège autant Du Bois que Babet, qu’il 
connaît depuis longtemps et que les médisantes prennent pour une fille intéressée 
et peu vertueuse (cet élément est présent chez Goldoni bien que Pantalon n’ait pas 

22 Camille parle italien dans les comédies de la Comédie-Italienne. Un témoignage de ses 
échanges dans des scènes bilingues avec Arlequin, qui parle français, se trouve dans 
la pièce entièrement rédigée de Jean Galli de Bibiena, La Nouvelle Italie, de 1761 ; voir 
Andrea Fabiano, La Comédie-Italienne de Paris et Carlo Goldoni, op. cit., chap. iii.

23 La première des Caquets a lieu un mercredi, les autres jours de représentation de la pièce 
sont le lundi, le jeudi et le samedi. Ces répartitions (notamment les mardis et vendredis 
majoritairement réservés aux comédies à l’italienne) semblent ne pas correspondre aux 
évaluations faites pour la période précédente dans Henri Lagrave, Le Théâtre et le public 
à Paris de 1715 à 1750, Paris, Klincksieck, 1972.
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les caractéristiques de Belhomme). François Riccoboni lui ouvre un avenir possible 
avec la petite Angélique, à l’inverse de Goldoni qui laisse Pantalon dans la solitude de 
son grand âge. Le couple des jeunes premiers est également modifié par sa présence. 
À la scène 7 de l’acte II, Belhomme, devant la détresse de Babet qui croit être une 
fille naturelle, lui offre tout son héritage, mais seulement à sa propre mort, plaisantant 
lui-même sur cette relative générosité, tandis que Du Bois, moins bouleversé que le 
Beppo de I pettegolezzi delle donne, se montre plus respectueux de l’autorité paternelle 
qui s’oppose à un mariage trop inégal 24. Il faut peut-être voir là un clin d’œil au grand 
succès dramatique français traitant de la thématique des origines et de la transmission, 
moins Le Père de famille de Diderot que Cénie de Mme de Graffigny (représentée en 
1750 à la Comédie-Française), adaptée dans la moins heureuse comédie de Goldoni 
Il padre per amore (1757) dont l’originalité réside précisément dans la figure du père 
putatif : celui-ci propose d’adopter l’orpheline, puis, le vrai père s’étant dévoilé, il 
donne sa propre main à l’autre jeune fille délaissée.

La connaissance de l’œuvre de Goldoni transparaît dans un autre élément de 
l’adaptation. À la fin des Caquets, c’est la jeune fille que l’on va chercher après sa fuite, et 
non le jeune homme comme chez Goldoni. Cette exclusion momentanée de l’héroïne 
à l’instant du dénouement permet de la faire réapparaître, souffrante et incrédule, 
devant le groupe des hommes omniscients (auquel appartient aussi son amant), et n’est 
pas sans rappeler le dénouement de Pamela, comédie de Goldoni (1750) inspirée du 
roman de Samuel Richardson, traduite et éditée en français par Bonnel Du Valguier 
en 1759 25. L’acte III, outre le fait qu’il simplifie les derniers rebondissements par la 
disparition de l’épisode de l’auberge, accueille à lui seul le point de vue des pères et 
relègue l’héroïne romanesque dans la déréliction : Babet-Favart n’apparaît que dans 
une scène avant le dénouement, celle où elle s’enfuit à l’arrivée des pères (III, vi), ce 
qui laisse de l’espace à Angélique-Camille dans les deux scènes où elle est présente, et 
confirme l’importance qui lui a été donnée au premier acte, lorsque, de son expérience 
sentimentale malheureuse avec Du Bois, qui peut se résumer dans la brève réplique 
révélant cette idylle, elle généralise le propos et décrit sur le ton comico-sérieux la façon 

24 Bien qu’il s’agisse de faire agir et interagir les deux amoureux sur la base de la tradition 
de la commedia dell’arte (tourments, disputes, réconciliations), nous ne sommes pas de 
l’avis que ce couple est conventionnel sous la plume de Goldoni. Ce dernier cherche 
l’expression de la vérité affective comme il le fait un an auparavant dans le diptyque de 
Bettina (La putta onorata, La buona moglie) pour un autre couple de petites gens en voie 
d’embourgeoisement.

25 Pour les adaptations scéniques du roman, voir Lucie Comparini, Pamela européenne. 
Parcours d’une figure mythique dans l’Europe des Lumières, Montpellier, Presses 
universitaires de la Méditerranée, 2009.
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dont les jeunes filles tendres sont abusées par la cour des hommes. S’il se confirme que 
c’est à Camille Veronese que ce rôle est dévolu, on peut voir ici une preuve tangible du 
talent polyvalent de soubrette et de première amoureuse de cette actrice, ainsi que son 
aisance linguistique en français et dans la mémorisation. Toutefois, il n’est pas certain 
que la tirade centrale ait été dite sur le plateau, d’autant qu’elle peut facilement être 
retirée de la scène (à plus forte raison en cas de remplacement de l’actrice) sans que son 
retrait gêne le bon déroulement de celle-ci ou modifie les informations précédemment 
données sur l’antefact (I, 4) :

angélique. – Ah ! Catherine, je ne suis point fille à être soupçonnée de malheurs. 
M. Du Bois m’a recherchée ; j’aurais été sa femme si j’avais eu de l’argent ; mais je n’ai 
que de la sagesse, et la vertu d’une fille n’est propre à rien, voyez-vous. Enfin il en épouse 
une autre, et j’en serai affligée plus d’un jour.
marotte. – La pauvre fille ! Ça est triste, Catherine. Là, contez-nous votre chagrin, 
Mamselle Angélique, autant vaut s’amuser de ça que d’autre chose.
catherine. – J’aime les histoires d’amour, il y a toujours à profiter.
angélique. – Ce n’est point une histoire amoureuse ; c’est de l’inclination seulement. 
Les hommes sont plus méchants que des ours, et si l’on faisait bien… Mais c’est que cette 
maudite tendresse vous prend tout d’un coup de la tête aux pieds comme une migraine. 
On est dans sa chambre paix et aise, un Monsieur que l’on connaît, et si [sic] que l’on 
ne connaît pas assez, vous fait des honnêtetés on y répond bonnement ; il vous trouve 
agréable, on voit qu’il est bien fait ; il a de l’attention, cela donne de l’amitié ; il dit de 
jolies choses, on les écoute ; il fait des compliments, cela flatte ; il est toujours là, on 
s’accoutume à le voir : l’habitude s’y met, le plaisir s’y rencontre ; puis vient le sérieux : 
ce Monsieur qui vous faisait rire commence à vous faire pitié. Il lui passe cinquante 
fantaisies par la tête, c’est comme une folie ; il a des volontés, on l’envoie promener ; il 
boude, cela inquiète ; il se plaint, son chagrin vous touche ; on s’attendrit, on se brouille 
par raison, on se raccommode par bonté, et avec tout cela le cœur d’une fille s’attache, 
et puis au fait et au prendre un perfide vous laisse là. Voilà pourtant ce que c’est que 
l’amour.
catherine. – Elle a raison d’être fâchée. Il ne faut pas qu’un homme se raccommode, 
pour se brouiller tout à fait après.
angélique. – Enfin je serais Madame Du Bois, si Babet n’avait pas deux mille écus 
en mariage.

Dans Les Caquets, les affres des amoureux protagonistes ne comportent pas les 
excès de désespoir des protagonistes goldoniens qui par ailleurs parlent un vénitien 
assez simple et populaire. L’annonce qui est faite à Babet de ses origines indignes ne 
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débouche pas aussi audacieusement sur les réactions à la fois touchantes et drôles dont 
Goldoni a le secret et qui feront son succès dans ses pièces à la Comédie-Italienne. 
Le mélange des tons semble avoir gêné les Riccoboni, qui se plient aux normes de la 
comédie française. Outre le fait que la condensation de l’intrigue en trois actes brefs 
et conformes à l’ellipse de la dramaturgie classique française rende les personnages 
un peu moins approfondis, le mélange comico-pathétique du traitement du couple 
d’amoureux s’avère une option assez inconcevable. Elle est résolue par la dissociation 
des tonalités dans l’échange amoureux : à l’expression sérieuse de la souffrance sous 
forme de petites tirades qui se répondent l’une l’autre (après l’évanouissement de 
Babet, ce qui est d’ailleurs peu vraisemblable) s’ajoute un contrepoint comique externe 
constitué par le personnage secondaire de Belhomme. Nous retranscrivons les deux 
moments de l’intrigue goldonienne (la révélation à Checchina de ses origines par 
Beppo, sans aucun autre témoin, et l’évanouissement de douleur de la jeune fille à la 
fin de son monologue), et leur réunion en une seule scène à trois personnages dans 
l’adaptation :

I pettegolezzi delle donne, III, 7 :
beppo. – El xe quell’omo che vende i bagiggi.
checchina. – Quello… mio pare?
beppo. – Me scoppia el cuor… No posso più.
checchina. – Caro Beppo, me par impussibile.
beppo. – Putroppo xe la verità.
checchina. – Donca cossa sarà de mi?
beppo. – Mio sior pare no vorà che ve sposa.
checchina. – E vu me lasseré?
beppo. – E me morirò.
checchina. – Ah, se me volessi ben, no diressi cussì.
beppo. – Cara Checca, mio sior pare xe un omo civil ; el serve da fattor ma el xe nato ben. 
Gh’ho dei parenti che xe più de mi… Oh Dio ! Non so quala far…
checchina. – Via, lasseme, abbandoneme. So mi cossa che ho da far.
beppo. – Cossa gh’aveu intenzion de far?
checchina. – De buttarme in t’un pozzo.
beppo. – No, vita mia, no disè cussì 26.

26 « beppo. – C’est celui qui vend les cacahuètes. / checchina. – Celui-là… mon père ? / 
beppo. – Mon cœur va éclater… Je n’en peux plus. / checchina. – Beppo, mon Beppo, 
ce n’est pas possible. / beppo. – Malheureusement, c’est la vérité. / checchina. – Alors, 
qu’est-ce que je vais devenir ? / beppo. – Mon père ne voudra pas que je me marie avec 
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I pettegolezzi delle donne, III, 12 :
checchina. – Son desperada, per mi no ghe xe più remedio. Beppo me lassa. Beppo me 
abbandona. Tutti me burlerà, tutti me strapazzerà, tutti me dirà la Bagiggi. E perderò el 
mio caro Beppo, el mio ben, le mie vissere, l’anema mia ?
[…] Moro, no posso più. (sviene in braccio a Lelio 27.)

Les Caquets, III, 6 :
du bois. – On assure qu’il est… un peu…
m. belhomme. – Un peu ? Oh ! Très juif. On ne peut pas plus juif.
babet. – Je ne vous comprends pas.
m. belhomme. – Ma pauvre enfant, on ne saurait vous le cacher. Votre père le négociant 
est de cette nation-là. Voilà pourquoi Adrien ne faisait que barguigner là-dessus sans 
rien éclaircir.
babet. – Ah ! Que dites-vous, Monsieur ! Du Bois… je suis perdue… j’étouffe ! (elle se 
jette dans les bras de Du Bois.)
du bois. – Babet, ma chère amie, reprenez vos sens. Je suis à plaindre autant que vous. 
Mon cœur ne perdra jamais les sentiments que vous lui avez inspirés. Une autre n’aura 
jamais mon amour, et dans mon malheur, ne penser qu’à vous, sentir sans cesse que je 
vous adore sera la seule consolation à laquelle mon cœur pourra se livrer. 
babet. – Du Bois, vous ne doutez pas de ma tendresse. Je vous la conserverai toute ma 
vie. Je vois bien que je ne puis plus espérer d’être votre femme, ainsi vous serez toujours 
l’époux de mon cœur. Jamais aucun homme n’aura de droit sur mes sentiments, et j’irai 
m’enfermer quelque part où je ne pourrai plus voir personne.
m. belhomme. – On ne vous y recevra peut-être pas 28.

vous. / checchina. – Et vous me quitterez ? / beppo. – Et j’en mourrai. / checchina. – Ah, 
si vous m’aimiez, vous ne diriez pas ça. / beppo. – Checca ma Checca, mon père est 
un homme comme il faut ; il sert comme régisseur, mais il a de la naissance. J’ai de 
la parenté plus haut placée que moi… Oh mon Dieu ! Je ne sais pas quoi faire…  / 
checchina. – Allez, laissez-moi, abandonnez-moi. Je sais bien, moi, ce qu’il me reste 
à faire… / beppo. – Qu’est-ce que vous voulez faire ? / checchina. – Me jeter dans un 
puits. / beppo. – Non, mon cœur, ne dites pas ça. » (Carlo Goldoni, I pettegolezzi delle 
donne, éd. Paola Luciani, Venezia, Marsilio, 1994, p. 142-143.)

27 « checchina.  –  Je suis désespérée, pour moi, tout est fini. Beppo me quitte. Beppo 
m’abandonne. Tout le monde me raillera, tout le monde me vilipendera, tout le monde 
m’appellera la Cacahuète. Et je perdrai mon Beppo que j’aime, mon seul bonheur, 
le cœur de mon cœur, ma chère âme ? […] Malheur ! Je me meurs. (Elle tombe sans 
connaissance dans les bras de Lélio.) » (Ibid., p. 148.)

28 François-Antoine Riccoboni et Marie-Jeanne Riccoboni, Les Caquets, op. cit., p. 57-58.
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C’est précisément sur l’aspect comico-pathétique inédit, à la fois drôle et touchant 
dans un même personnage, que Goldoni va insister dans ses créations pour la Comédie-
Italienne, de façon à susciter l’intérêt, en s’appuyant sur les compétences de Camilla 
Veronese et Carlo Bertinazzi et en atteignant des sommets artistiques dans la trilogie 
d’Arlequin et de Camille. Ces derniers se sont illustrés, avant l’arrivée de Goldoni à Paris, 
dans l’une de ses comédies à canevas, Le Fils d’Arlequin perdu et retrouvé (juillet 1761) 
dont le morceau d’anthologie reste la scène des lamentations et de la pantomime de 
Camille croyant son enfant au milieu des flammes de sa maison. Le défaut de bienséance 
et la monstruosité du mélange des tonalités qui sont reprochés à Goldoni par la critique 
diderotienne sont des arguments qui s’affaiblissent face aux succès goldoniens à la 
Comédie-Italienne. Cette critique, qui trouve une tribune dans le journal (à faible 
diffusion) de Grimm, utilise alors l’argument d’un jeu essentiellement imputable aux 
acteurs à partir de canevas dans lesquels le dramaturge devrait se cantonner au lieu 
d’imprimer des comédies :

Cet auteur a une grande fécondité et un art surprenant à tirer parti des incidents qu’il 
imagine, et qui sont d’un naturel qui charme. C’est dommage que, dans ses pièces 
imprimées, les discours, pour être trop vrais, soient presque toujours plats. Ce défaut 
ne se fait pas sentir dans ses canevas, où les discours sont abandonnés à la vivacité et au 
génie des acteurs qui improvisent ; aussi ses pièces font-elles un grand plaisir au théâtre. 
Il aurait bien mieux fait pour sa réputation de n’en faire imprimer que les canevas ; on 
aurait mieux remarqué les ressources de génie infinies dont elles sont remplies 29.

On ne sait pas si l’auteur de ces phrases fait référence aux pièces originales de 
Goldoni imprimées en Italie ou aux traductions éditées en France avant 1764 (à moins 
qu’il ne s’agisse d’extraits dont certains dialogues sont retranscrits par les journalistes). 
Mais elles nient à Goldoni ce pour quoi il se bat, avec l’aide de ses amis et soutiens, à 
savoir la publication entendue comme un moyen de reconnaissance littéraire que ne 
garantissent pas les traductions françaises existantes et qu’escamotent les adaptations. 
L’affirmation de cette valeur passe donc non seulement par l’entreprise de l’édition 
italienne revue et corrigée de ses œuvres chez Pasquali, mais certainement aussi par 
l’édition en France et en français 30. Observant le succès éditorial d’une traduction-

29 Propos écrits à l’occasion de la représentation de Camille aubergiste et de La  Dupe 
vengée (1er et 11 mai 1764), dans Correspondance littéraire, philosophique et critique de 
Grimm et de Diderot depuis 1753 jusqu’en 1790, Paris, Furne et Ladrange, 1829, t.  III 
(1761-1764), p. 481-483.

30 Voir sur ces questions Lucie Comparini, « “L’auteur se méfia lui-même de son 
entreprise” : Goldoni choisi et traduit, du Théâtre d’un inconnu au Choix des meilleures 
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adaptation comme celle des Caquets, Goldoni a pu concevoir le projet de publications 
en français avec l’aide d’un traducteur-collaborateur avec lequel il pourrait partager 
les bénéfices tout en proposant à la lecture des pièces adaptables non seulement à la 
Comédie-Italienne mais à d’autres scènes. Ce projet, s’il a existé, n’a pu se réaliser 
véritablement, avant le défi réussi du Bourru bienfaisant, que pour une seule comédie, 
non représentée, La Guerre (1764), traduction de circonstance (compte tenu de la fin 
de la guerre de Sept Ans et des relations avec l’homme d’armes dédicataire de la pièce) 
de M. Meslé, mais sans doute supervisée par Goldoni avec des modifications de dernière 
minute dans l’intrigue après l’envoi du texte italien à Pasquali (cette traduction est 
donc un dernier état du texte avalisé par Goldoni). Le paratexte de La Guerre, dont il 
reste un rare exemplaire complet à la Bibliothèque nationale, donne des informations 
éclairantes sur l’existence d’autres volumes manuscrits de traductions :

La Guerre, comédie italienne en trois actes de M. Goldoni ; traduite en français par 
M. Meslé. À Paris, 1764, avec approbation et privilège du Roi.
Avis :
Cette pièce dont, pour des raisons particulières, on a tiré séparément quelques 
exemplaires, fait partie du cinquième volume de la traduction générale que M. Meslé a 
faite des comédies de M. Goldoni, dont l’édition va paraître incessamment.
Préface du traducteur : 
Quant à la pièce en elle-même, je la mets sans difficulté au nombre de celles qu’il serait 
aisé à un homme de l’art d’ajuster heureusement à notre scène française. […] Je cite, 
entre autres, sur le premier objet, les trois parties de l’agréable roman des Amours de 
Camille et d’Arlequin, qui se trouveront dans la suite de ma traduction. […] Au reste, je 
dois prévenir ici ceux qui seront en état de comparer ma traduction au texte, qu’il ne faut 
pas m’attribuer la différence qu’ils trouveront dans plusieurs endroits, du français avec 
l’italien. Depuis l’impression faite à Venise de l’original, M. Goldoni a eu des raisons 
particulières pour y faire quelques changements, et comme il n’était plus temps de les 
remplacer dans son édition, il m’a prié d’en faire usage dans la mienne 31.

pièces du théâtre italien moderne », Revue des études italiennes, no 53-54, « Carlo Goldoni 
et la France : un dialogue dramaturgique de la modernité », dir. Andrea Fabiano, vol. 2, 
juillet-décembre 2007, p. 163-175 ; Luisa Giari, « Le pari du Choix des meilleures pièces 
du théâtre italien moderne et le difficile rôle du répertoire italien à Paris », dans Camilla 
Cederna (dir.), Le Théâtre italien en France à l’époque des Lumières. Entre attraction et 
dénégation, Villeneuve-d’Ascq, Université Charles de Gaulle-Lille 3, 2012, p. 53-69.

31 Carlo Goldoni, La Guerre, comédie italienne en trois  actes de M. Goldoni ; traduite en 
français par M. Meslé, Paris, 1764, p. v-viii. 
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Jusqu’à preuve du contraire, nous croyons que les volumes dont il est question sont les 
fascicules de traductions manuscrites (de la main d’un copiste) rassemblés dans un carton 
(ms. 25039) conservé à la bibliothèque de la Comédie-Française, que La Guerre en faisait 
originellement partie et que l’obscur Meslé est le traducteur de cet ensemble uniforme et 
de très bonne qualité. Par ailleurs, les seize textes traduits de pièces goldoniennes sont très 
fortement liés aux titres des premiers volumes de l’édition vénitienne Pasquali. Or, parmi 
eux, trois font exception, car il s’agit de la trilogie de Zélinde et Lindor (1763) citée par le 
traducteur de La Guerre et tirée de la forme entièrement rédigée en italien des canevas 
de la trilogie d’Arlequin et de Camille pour la Comédie-Italienne 32. Un autre élément 
étrange de ce recueil manuscrit concerne la seule pièce qui apparaît en deux versions, 
Les Curieuses (traduction de Le donne curiose), dont l’une est légèrement plus francisée 
que l’autre, ce qui signifie à notre sens que le texte était en voie d’édition (sans doute 
pour flatter les protecteurs francs-maçons français 33). Cette anomalie nous ramène aux 
Caquets des Riccoboni – dont il n’est pas certain, comme nous l’avons vu, qu’ils aient 
ravi Goldoni – par la terminologie employée. Dans le dénouement de la comédie des 
Curieuses, la morale finale prononcée par l’honorable Pantalon évoque les pettegolezzi des 
femmes détrompées mais incurables. Curieusement, comme pour éloigner la référence 
à l’adaptation mise en scène et publiée, le terme caquets, traduction de pettegolezzi, se 
transforme de manière inédite, en passant de la première version à la seconde révisée 
(peut-être par le truchement de Goldoni), en cancans :

Le donne curiose (édition Pasquali)
pantalone. – Da resto po no le sarà più curiose. Andemo, sodisfemole, femoghe véder 
tutto. E po ? E po no le sarà più curiose. Questo xe un mal che dalla testa no gh’el podemo 
levar. Basta ben che de nu le sia sincerade, che el nostro modo de viver el sia giustificà, 
e che le ne lassa gòder in pase tra de nu, senza pettegolezzi, la nostra onoratissima 
conversazion. Amicizia.

32 La traduction française de la trilogia di Zelinda e Lindoro d’après l’édition Ortolani 
est disponible (id., Les  Années françaises, t.  II, Les  Aventures de Zelinda et Lindoro, 
éd.  Ginette Herry, Paris, Imprimerie nationale, 1993), ainsi que les sommaires de la 
trilogie d’Arlequin et de Camille publiés en 1770 par Desboulmiers (id., Scenari per la 
Comédie-Italienne, éd. cit.).

33 Bibliothèque de la Comédie-Française, Ms  25039, fasc.  7 et 16. Huit des inédits 
manuscrits du carton, mêlés à sept rééditions d’époque aux traducteurs variés, ont été 
publiés (sans critères scientifiques de choix et d’ordre chronologique liés à leur date 
d’apparition en tant que traductions) dans Carlo Goldoni, Comédies choisies, éd. Denis 
Fachard, Paris, LGF, coll. « La Pochothèque », 2007. Il s’agit de L’Homme prudent, 
Le Père de famille, La Malade par amour, Noblesse et Bourgeoisie, Le Menteur, Molière, 
La Servante affectionnée, et La Dupe de lui-même. 
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Les Curieuses, fasc. 16 (grand format, archivé comme deuxième exemplaire, mais 
première version)
pantalon. – Du reste, elles ne seront plus curieuses. Eh bien, contentons-les ; faisons-
leur tout voir. Et puis ? Plus de curiosité, n’est-ce pas ? Ah ! c’est une maladie dont nous 
ne les guérirons jamais. Qu’il nous suffise qu’elles soient rassurées sur notre compte, 
qu’elles rendent justice à notre conduite et qu’elles nous laissent jouir en paix, entre 
nous, et à l’abri des caquets, des agréments de notre honnête société. Amitié !

Les Curieuses, fasc. 7 (format moyen, deuxième version)
pantalon. – Du reste, elles ne seront plus curieuses. Allons, contentons-les ; faisons-
leur tout voir. Et ensuite ? Seront-elles guéries de leur curiosité ? Ah ! j’en doute : c’est un 
mal incurable. Heureux encore qu’elles soient détrompées sur notre compte, que notre 
conduite soit justifiée à leurs yeux et si elles nous laissent jouir paisiblement, entre nous 
et loin des cancans, de notre aimable et honnête société. Amitié !
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Amours subits (Les) 329-330, 341.
Amusements à la mode (Les) 285.
Amusements champêtres (Les) 85, 265.
Anderlini, Pietro 414, 418, 422, 425n.
Andreini, Giovan Battista 49, 115, 209, 343, 

354.
Annette et Lubin 313n.
Annibal 120n.
Anseaume, Louis 9, 12, 171, 297, 300-302, 305n, 

308, 311, 338, 340.
Antioco 94, 97.
Arcadie enchantée (L’) 177.
Arcagambis 140.
Arcet, Jean d’ 488

Argenson, René Louis de Voyer, marquis d’ 
69, 169, 255, 263, 270, 274, 276.

Ariane abandonnée par Thésée et secourue par 
Bacchus 261-264, 266.

Arioste, Ludovico Ariosto, dit en fr. l’ 57, 107.
Aristophane 225.
Aristote 47, 105, 110-111.
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Arlequin afficheur 327n.
Arlequin Amadis 162-163.
Arlequin chevalier du soleil 78.
Arlequin cocu imaginaire 181.
Arlequin courtisan 107.
Arlequin cru fou, sultane et Mahomet 223-224, 

226, 229-231, 233-234.
Arlequin déserteur 65.
Arlequin empereur dans la Lune 22.
Arlequin Énée ou la Prise de Troie 81n.
Arlequin esprit follet 179.
Arlequin et Scapin morts vivants 177.
Arlequin fille malgré lui 80.
Arlequin génie 177, 180.
Arlequin gentilhomme par hasard 24-25.
Arlequin invisible 42.
Arlequin Mahomet ou le Cabriolet volant 

223-224, 226-227, 229, 234, 405.
Arlequin marchand de poupées 329.
Arlequin Mercure galant 41n.
Arlequin Persée 162.
Arlequin Phaëton 163.
Arlequin poli par l’amour 8, 113, 117-121, 126.
Arlequin Protée 116, 117n, 164 
Arlequin roi de Serendib 42.
Arlequin Roland 163.
Arlequin sauvage 181-182.
Arlequin statue, enfant, perroquet 38.
Arlequin Thésée 263.
Arlequin Thétis 42.
Arlequin toujours Arlequin 140.
Arlequinades (Les) 16, 409-411, 413-414, 416-

417, 419-420, 425, 427.
Armide 118, 138n, 157, 161, 173.
Arnauld, abbé 298.
Art du théâtre à Madame*** 13-14, 83n, 259, 

263, 347-348, 354, 355n, 363n, 368n, 370n, 371, 
374-375, 376n, 378, 379n, 381.

Art poétique 106.
Artaserse 104.
Astori, Ursula 10, 87, 92-100, 246, 285-286, 289.
Astraudi, Rosalie 262, 266n, 288-289.
Atys 100, 118, 120.
Audibert, M. 341.

Audience du Temps (L’) 138n, 144.
Augustin (saint) 353n, 359.
Aumont, Louis-Marie, duc d’ 261n.
Autreau, Jacques 8, 63-64, 66-68n, 73, 128, 143, 

240.
Avare (L’) 185n.
Aventures de Zelinda et Lindoro (Les) 205n.

B
Baccelli, Rosa 208, 211, 213-214, 223.
Bachaumont, Louis Petit de 210n.
Bague magique (La) 175, 181-183, 185, 189-190.
Baguette de Vulcain (La) 57, 238.
Bailly, Jacques 138n.
Bailly, Jean-Sylvain 322, 324.
Baiocco et Serpilla 294n.
Bajazet 119.
Bal (Le) 265.
Ballet turc et chinois 277.
Balletti, Antoine-Étienne 197, 254.
Balletti, Elena Virginia 66, 70, 104, 107-108, 

140, 163, 247, 251, 253-254, 379n.
Balletti, Giuseppe 66.
Balletti, Silvia Voir Benozzi, Giovanna Rosa.
Ballo della vita umana (Il) 428.
Banqueroutier (Le) 22, 66n, 116.
Banquet des sept sages (Le) 156.
Baquet de santé (Le) 314n, 319, 325, 326n.
Barante, Claude-Ignace Brugière de 91.
Barbier paralytique (Le) 198.
Barbier, Nicolas 18n, 23, 80.
Barbieri, Niccolò 354.
Barois, M. 266n.
Baron (veuve) Voir Vondrebeck, Catherine.
Baron de Foeneste 77.
Baron, Michel 378, 379n, 430.
Baron, René 263-264.
Barone, Domenico 14, 365n, 383-394, 396-397.
Barré, Pierre-Yves 13, 173, 314-315, 319, 324, 

326-328, 338, 340.
Barthélemy, Jean-Jacques 410.
Bartoli, Francesco 424n.
Bartolozzi, Francesco 409.
Basan, Pierre-François 271-275, 277.
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Basselin, Olivier 313n.
Batteux, Charles 82, 268-270, 277.
Baune, dame de 129.
Baurans, Pierre 294-295.
Beaugeard, Ferréol 337, 340.
Beaumarchais, Pierre-Augustin Caron de 

300-301, 329.
Beaussier, M. 336, 337n.
Beauvau-Craon, Charles-Juste de 336.
Belloni, Antoine 19-20, 23, 29-30.
Belsunce, Henri-François-Xavier de 

(évêque) 331.
Benozzi, Giovanna Rosa 10, 22, 38, 66, 69-70, 

120, 122n, 163, 246, 254, 283-285, 290, 373.
Bentivoglio, Luigi 104.
Bérard, Jean-Antoine 10, 289, 291.
Berger, François 168.
Bérénice 53, 116, 164.
Bernadau, Pierre 31n.
Bernard, Pierre-Joseph 166.
Bernin, Gian Lorenzo Bernini, dit en fr. le 

428.
Berterin, M. 266n.
Bertin de La Doué, Toussaint 164.
Bertinazzi, Carlo 12, 38-39, 84, 176-180, 188, 

198, 203, 216, 218, 224n, 226-228, 254, 335n, 
420.

Bertrand, Alexandre 19.
Bertrand, T. 38.
Bianchi, P. 425.
Biancolelli, Catherine 77, 284.
Biancolelli, Charles-Alexandre 23.
Biancolelli, Françoise 284.
Biancolelli, Giuseppe Domenico 77n, 78-79, 

83, 131, 149n, 213, 420n.
Biancolelli, Louis 63-64, 73-74.
Biancolelli, Pierre-François 6, 9, 18n, 21-25, 

28-30, 32, 39, 66, 77, 79-80, 121n, 131-132, 134, 
136-137, 140n, 141, 143-145, 148-150, 157, 158n, 
161-164, 166, 170, 172, 244, 288, 292.

Biancolelli, Thérèse 195n.
Bibiena, Jean Galli de 198n.
Bigottini, Francesco 178-180.
Bissoni, Giovanni 122n.

Blaise, Adolphe-Benoît 85, 163, 250, 261, 280, 
287, 292.

Blanchet, Jean (abbé) 293.
Bognoli, Mme 198.
Boindin, Nicolas 93, 365-366, 377-378.
Boismortier, Joseph Bodin de 289.
Boissy, Louis de 7, 38, 58, 250n, 254, 259, 280, 

283n, 287n.
Boizard de Ponteau, Claude-Florimond 83n, 

166.
Bon Frère (Le) 172.
Bon Ménage (Le) 180n.
Bonaparte, Napoléon Voir Napoléon Ier.
Bononcini, Giovanni 108.
Bonnart, Jean-Baptiste-Henri 40.
Bonnart, Nicolas 75, 508.
Bonnart, Robert 40.
Bonne Fille (La) 223.
Bonnel Du Valguier, de 199.
Bonnet-Bonneville, M. 336.
Bornet, M. 10, 290-291.
Bottega del caffè (La) 396.
Boucher, François 275.
Bouchet, M. 266n.
Boudet, Roger 82, 250.
Boufflers, Stanislas Jean de 336.
Bouret, Étienne-Michel 298.
Bourette, Charlotte 64.
Bourgeois gentilhomme (Le) 284.
Bourru bienfaisant (Le) 187, 204, 214, 400.
Braccioli, Grazio 94, 96.
Bréon, Jacques 19, 30.
Briasson 170.
Bridard de La Garde, Philippe 295.
Brillant, Mlle 282.
Brissart, Pierre 41.
Brisse 337.
Britannico 104.
Britannicus 119, 268.
Brizi, Arrigo 393.
Brosses, Charles de 365-366, 369, 377-378.
Bûcherons ou le Médecin de village (Les) 259, 

265, 267.
Buganzi, Anna 97.
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Buona figliuola (La) 223.
Buona moglie (La) 199n.
Bussani, Giacomo Francesco 88, 94.

C
Cabriolet volant (Le) 223, 224n, 226n, 234, 405.
Cadet 6, 17-19, 29-30.
Cadet, Pierre 19.
Cadi dupé (Le) 283.
Cahusac, Louis de 82n, 258, 266, 277-278.
Cailhava d’Estandoux, Jean-François 12, 15, 

196n, 211, 213-217, 223-226, 229-232, 234, 383, 
399-406.

Caillot, Joseph 197-200, 273, 289, 310.
Cajo Marzio Coriolano 104.
Calderón de la Barca, Pedro 225.
Calfurnia 94, 96, 98.
Callot, Jacques 39, 44.
Camille Voir Veronese, Giacomina Antonia.
Camille aubergiste 203.
Campiello (Il) 396.
Campioni, Giuseppe 423-424.
Campioni, M. 243.
Campistron, Jean Galbert de 267.
Campra, André 161, 284.
Cappelli, Giuseppe 95.
Caprices du cœur et de l’esprit (Les) 261.
Caquets (Les) 12, 192-200, 202, 204-205.
Caracciolo, Domenico 385.
Caravane du Caire (La) 338.
Carlin Voir Bertinazzi, Carlo.
Carline, Mlle 320.
Carnaval du Parnasse 273.
Carnaval et la Folie (Le) 157n, 164, 286.
Carolet, Denis 40, 166, 172.
Cars, Laurent 254, 283n.
Casanova, Giacomo 334.
Cassandra indovina 94-96.
Cassandre astrologue ou le Préjugé de 

sympathie 13, 314-315, 318n.
Cassiodore 253n.
Castellane, dame 331.
Castor le Cadet 172.
Castor et Pollux 166, 172.

Catinon Voir Foulquier, Catherine-
Antoinette.

Catone 104.
Cattoli, Francesco 424-425.
Cattoli, Giacinto 423-425.
Cavaliere (Il) 389.
Caylus, Anne Claude Philippe de 410n, 420n.
Cecchini, Pier Maria 354, 366n, 374.
Cénie (La) 199.
Centaura (La) 49.
Cercle ou la Soirée à la mode (Le) 401n.
Chaconne d’Arlequin 77.
Champain, Stanislas 338.
Charles III, roi d’Espagne 385, 389.
Charles VI, roi de France 313.
Chamfort, Sébastien-Roch-Nicolas de 402.
Champville Voir Du Bos, Gabriel-Éléonor-

Hervé.
Charnois, Jean-Charles Levacher de 176.
Charpentier, Marc-Antoine 139.
Chenu, Pierre 275.
Chesterfield, Philip Dormer Stanhope, Lord 

353.
Chevrier, Mlle 266n.
Chevrier, François-Antoine 255, 266n.
Chiari, Pietro 209.
Chinois (Les) 7, 49-50, 53, 55, 58, 88.
Choiseul, Étienne-François, duc de 298.
Ciavarelli, Luigi 188.
Cicéron 346.
Cid (Le) 53, 111.
Cinq âges d’Arlequin (Les) 221.
Clairon, Hippolyte 263n.
Clairval, Jean-Baptiste Guignard 305-306, 

310.
Clark, John 413.
Clément, Jean Marie Bernard 150n.
Cochois, Michel 32.
Colasse, Pascal 169.
Colbert, Jean-Baptiste 275.
Collalto Voir Mattiuzzi, Antonio Cristoforo.
Collé, Charles 174, 300.
Collier de perles (Le) 281.
Colombine mannequin 328n, 483.
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Colombine, avocat pour et contre 66n.
Comédien (Le) 14, 346.
Comédiens corsaires (Les) 138n, 140, 145.
Comédiens esclaves (Les) 140, 145.
Commedia in commedia (La) 115.
Compliments (Les) 292.
Compositions de rhétorique 44.
Contessa (La) 389.
Coquette corrigée (La) 61n, 63.
Coquette de village ou le Lot supposé (La) 63.
Coquette fixée (La) 64, 73-74.
Coquette incorrigible (La) 64, 73-74.
Coquette punie (La) 64, 74.
Coquette sans le savoir (La) 63.
Coquette trompée (La) 64, 74.
Coquettes rivales (Les) 64n.
Coraline Voir Veronese, Anna Maria.
Coraline Arlequin et Arlequin Coraline 83-84.
Coraline esprit follet 177-178.
Coraline fée 177.
Coraline magicienne 177, 274.
Coralli, Carlo 234.
Corbi, Julien 263-264.
Corneille, Pierre 50n, 111, 113, 121n, 124n, 157, 

338, 341.
Corneille, Thomas 118.
Corradi, Giulio Cesare 94.
Costantini, Angelo 36, 57, 75.
Costantini, Anna 331n.
Costantini, Antonio 178.
Costantini, Giovan Battista 39, 77, 79, 149, 

150n, 237n, 239n, 331n.
Costantino, Costantini 237n.
Coste de Champeron, Jean-Benoist 263.
Cotta, Pietro 104.
Courbon, Hector 28.
Courbon, Jean 28.
Couronnes (Les) 288.
Court, M. 337.
Coypel, Charles-Antoine 44, 275, 420n.
Crébillon, Prosper Jolyot de 150n, 192, 268.
Crespi, Giuseppe Maria 409.
Creutz, Gustaf Philippe, comte de 298.
Curieuses (Les) 205-206.

D
D’Alembert, Jean Le Rond 334.
Dalayrac, Nicolas 338, 340.
Dalezze II, Andrea 99n.
Danaé 144.
Danaüs 280.
Danchet, Antoine 284.
Dancourt, Florent Carton, dit 69, 238.
Daneret, Élisabeth 10, 87-90, 92, 99-100, 284.
Danse ancienne et moderne (La) 82n, 258, 

266n, 278n.
Danse de la vie humaine (La) 428.
Danse paysanne 273.
Daphnis et Alcimadure 173.
Dardanus 166.
Darmstadt, prince de 95, 96n.
Defaussier, Mlle 28.
De Cotte, Robert 275.
De l’art de la comédie 15, 196n, 211, 213n, 214n, 

399-401, 403, 406.
Dehesse, Jean-Baptise-François 11, 84-88, 168-

169, 197, 219, 235n, 244, 248, 250-251, 253-257, 
259-268, 270, 273-274, 276-278, 286.

Delagrange, M. 247.
Delaplace, Antoine 23, 29.
Delisle de La Drevetière, Louis-François 181-

185, 240, 261, 280.
Dell’arte rappresentativa 13-14, 83n, 112, 344-

346, 351-356, 360n, 361, 370n, 371, 374, 376, 
381, 411n.

Dell’arte rappresentativa premeditata ed 
all’improvvisa 344n, 374, 411n.

Della Casa, Giovanni 344, 353n.
Della Pagana, Giovanni 97.
Della perfetta poesia italiana 109, 354n.
Demarne, Michel 40.
Demartins, Mlle 266n.
Départ des comédiens italiens en 1697 35, 131, 

144.
Desbarres, Mathieu 331n.
Desboulmiers, Jean-Auguste Jullien, dit 69n, 

83n, 84n, 131n, 132-134, 136n, 137, 172n, 194, 
205n, 213, 216, 281n, 285n, 292n.

Desbrosses, Robert 85, 219



514

Descente de Mezzetin aux Enfers (La) 65, 
134n.

Desfontaines, François-Georges 327, 328n, 
338, 340.

Desgland, Eulalie 197.
Desgranges, François Cazeneuve, dit 22, 29, 

32n.
Desguerrois, M. 149.
Désolation des deux Comédies (La) 117, 120n, 

130-132, 134, 142-145.
Desportes, Claude-François 64, 71-72n, 76.
Destouches cadette, Mme 336.
Destouches, André Cardinal, dit 138n, 144, 

157n, 164, 172, 286.
Deux Avares (Les) 320.
Deux Baziles ou le Roman 261n.
Deux Italiennes (Les) 188.
Deux Neuvaines (Les) 337.
Deux suites de menuets 293.
Devin du village (Le) 171.
Dictionnaire de musique 379-383.
Diderot, Denis 13-14, 81, 192-193, 199, 203n, 

209n, 217-220, 224, 258-259, 298, 299n, 354, 
365-369, 373, 377-378, 381, 383-390, 393-396, 
404, 406.

Di Domenico, Giovanni Paolo 95.
Discorso della commedia all’improvviso 108, 

112

Discours à l’occasion d’un discours de M. D. 
L. M. sur les parodies 151-152, 158, 169.

Discours sur la poésie dramatique 15, 258, 365-
368n, 389, 396.

Discours sur la tragédie à l’occasion d’Ines de 
Castro 147, 151-152.

Discours sur l’origine et le caractère des 
parodies 151.

Dispute (La) 126.
Dissertation sur la tragédie moderne 106n, 

345n, 351n, 371n.
Divertissement chinois (Le) 250.
Divertissement de paysans hollandais 272.
Divorce (Le) 116.
Docteurs modernes (Les) 13, 314, 319, 320n, 

325-326.

Dolet, Charles 19, 29, 31-32.
Dominique Voir Biancolelli, Pierre-François.
Don Giovanni 213n, 400.
Don Micco 283, 285n.
Don Quichotte chez la duchesse 289.
Donne curiose (Le) 205.
Donneau de Visé, Jean 69.
Donnet, François 335.
Donzellini, Alessandro 48n.
Dorat, Claude-Joseph 63n.
Double Inconstance (La) 8, 113n, 122n, 124.
Dourdé, Raymond-Balthazar 81n.
Drévillon, M. 332.
Droit du seigneur (Le) 338.
Drouin, M. 282n.
Drouillon, M. 282n.
Dubarcelle, M. 117.
Du Bos, Charles 119-120n.
Du Bos, Gabriel-Éléonor-Hervé (dit 

Champville) 197, 219.
Du Fresny, Charles 7, 47-50, 52-49, 63, 78, 88, 

91, 131, 143, 238, 337.
Dubois, M. 262.
Duchemin, Marie 65.
Duchesne, Marie-Antoinette 340.
Duguet, Jea 428.
Due comedie in comedia (Le) 115.
Dufresne, Mlle 337.
Dumalgé, Mlle 219.
Dumas d’Aigueberre, Jean 346.
Dumenil, M. 332.
Dumény, Antoine 30.
Duni, Egidio 163, 171, 256, 303n.
Dupe de lui-même (La) 205n.
Dupe vengée (La) 203.
Duplessis, veuve 336.
Durand, Mlle 266n.
Durey de Noinville, Jacques-Bernard 238n.
Duronceray, Justine 10, 163, 168, 171, 197, 199, 

254, 266n, 282, 284, 286, 294-295, 313n.
Duval, M. 247-250.

E
École des maris (L’) 405.
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Écossaise (L’) 400.
Édouard et Émilie 340n.
Effets du hasard (Les) 282.
Éloge de Molière 402n.
Enfants vendangeurs (Les) 262.
Entretiens sur le Fils naturel 15, 258, 389, 394-

395.
Épreuve (L’) 126.
Ercole sul Termodonte 94, 97.
Éryphile 285n.
Essai sur la tradition théâtrale 15, 404-406.
Éventail (L’) 11, 215-216, 396.
Evrard, M. 292.

F
Fagan, Barthélemy-Christophe 282, 288.
Fagiuoli, Giovan Battista 410-411.
Fago, Nicolò 94-96n.
Fanchonnette Voir Jerôme et Fanchonnette.
Fanfale 288.
Farinette 172.
Farnese, Antonio, prince de Parme 254n, 

424n, 425-426.
Fatouville, Anne Mauduit de, dit Nolant de 

17n, 22, 41n, 48n, 54, 62n, 65n, 66n, 78, 87n, 
116, 117n, 162n, 164, 192n, 211n, 237n, 253n.

Faucon et les oies de Bocace (Le) 182n.
Fausse Belle-mère (La) 28.
Fausse Coquette (La) 63-66, 73.
Fausse Foire (La) 144.
Fausse Ridicule (La) 282.
Fausse Suivante (La) 116, 125.
Fausses Confidences (Les) 126.
Favart, Charles-Simon 9, 63-64, 72, 74, 85, 142, 

163, 166-169, 171-173, 180, 195n, 246, 256, 262-
265, 267, 284, 288-289, 293n, 295n, 313, 393n.

Favart, Justine, Mme Voir 
Duronceray, Justine.

Fées ou les Contes de ma mère l’oie (Les) 7, 
54, 91.

Fées rivales (Les) 177, 255, 264.
Feinte par amour (La) 63n.
Fel, Marie 293.
Félix ou l’Enfant trouvé 340.

Femme jalouse (La) 107.
Fénelon, François de Salignac de La Mothe- 

116, 359n.
Fenouillot de Falbaire, Charles-Georges 320.
Ferdinand III de Médicis, archiduc de 

Toscane 409.
Ferdinand IV de Bourbon, roi de Naples 385.
Ferrari, Giuseppe Ignazio 97.
Ferretti, Giovanni Domenico 16, 407-416, 418, 

420, 422, 425, 427-428, 430.
Ferza (La) 343.
Festin de pierre (Le) 213-214, 310n.
Fête de village (La) 272, 276n.
Fêtes basques villageoises (Les) 197.
Fêtes de Thalie (Les) 168, 171.
Fêtes grecques et romaines (Les) 144.
Fêtes vénitiennes (Les) 284-285, 290.
Feu de la ville (Le) 287.
Fielding, Henry 297.
Filets de Vulcain (Les) 83, 259n.
Fille crue garçon (La) 107.
Fille mal gardée (La) 171.
Fille, la veuve et la femme (La) 168-169.
Filosofo inglese (Il) 388, 391, 392n, 396.
Fils d’Arlequin perdu et retrouvé (Le) 177, 203, 

221.
Fils naturel (Le) 219, 385, 388-389, 393-395.
Fiorilli, Tiberio 5, 75.
Flaminia Voir Balletti Elena, Virginia.
Flavio Anicio Olibrio 94.
Florian, Jean-Pierre Claris de 180n, 338.
Foire des fées (La) 42, 43n.
Foire galante (La) 170.
Foire renaissante (La) 134, 136-137, 143.
Foire Saint-Germain (La) 57.
Folies amoureuses (Les) 280.
Folies de Coraline (Les) 180-181.
Folle raisonnable (La) 244, 288.
Fonpré, Mme 33.
Fontenelle, Bernard Le Bouyer de 169.
Force de l’amour (La) 330.
Force du naturel (La) 149.
Forza della virtù (La) 91.
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Foulquier, Catherine-Antoinette 
(dite Catinon) 197, 262-263, 266n.

Foulquier, Françoise-Suzanne 198.
Fracanzani, Michelangelo 31.
Française italienne (La) 100, 140n.
Francassani, Antoine 30.
Francisque Voir Molin, François.
Francœur, François 166, 263, 283.
François de Sales (saint) 359n.
Franklin, Benjamin 322.
Fréron, Élie-Catherine 193-194, 295.
Froment, Mme 335n.
Frutti delle moderne comedie et avisi a chi le 

recita 374n.
Funérailles de la Foire (Les) 117, 129-131, 133-

134, 136-137, 143-144.
Furetière, Antoine 79n.
Fuzelier, Louis 9, 42, 43n, 65-66, 80, 81n, 121n, 

132, 134, 137-140, 143-145, 147-148, 150-159, 
161-162, 164, 166, 169-170, 273, 280n.

G
Galateo 343.
Galiani, Ferdinando 385.
Gallerati, Caterina 95.
Galliari, Giuseppe 341.
Gandini, Dionisio 178.
Ganeau, Étienne 40.
Garelli, Giovan Battista 423-424.
Garnier, Louis 429n.
Garrick, David 387, 430.
Gaspari, Antonio 97.
Gaubier de Barrault, Sulpice Edme 63, 72.
Gautier, Pierre 68, 332.
Gémeaux (Les) 172.
Geneviève de Brabant 338.
Genio buono e il genio cattivo (Il) 175, 185.
Geratoni, Giuseppe 17.
Géraut-Laperrière 340n.
Gesvres, duc de 167.
Gherardi, Evaristo 6-7, 10-11, 17, 41-42, 47-51, 

53-54, 56, 58n, 59, 62, 64-66, 77-78, 87-88, 90, 
91n, 122, 142, 162, 192n, 211, 237, 253, 284, 369-
371, 376, 379.

Gigli, Girolamo 410.
Gildon, Charles 368n.
Gillier, Jean-Claude 129, 137, 143, 144.
Gillot, Claude 7, 37.
Giulio Cesare in Egxitto 88, 90.
Giuvo, Nicola 94.
Gloria trionfante d’Amore (La) 94, 96-97.
Gluck, Christoph Willibald von 172n, 173, 

338, 341.
Godefroy, Jeanne (dite veuve Maurice) 19-20, 

23n, 25-26, 30, 65, 149, 238, 240n.
Godin d’Abguerbe, Quentin 18n, 37n, 66n, 

84n, 85n, 132, 144n, 158n, 244n, 246n, 247n, 
249n, 262n, 263n, 266n, 267n, 286n, 288n, 
290n, 291n, 294n.

Goldoni, Carlo 11-12, 15, 17n, 41n, 48n, 62n, 
78n, 88n, 101n, 107n, 110n, 162n, 163n, 175-
181, 183, 185-189, 191-196, 198-199, 201-205, 
207, 208-216, 221, 223, 237n, 256n, 257, 311n, 
314n, 370n, 383n, 386n, 387-389, 391-393, 396-
397, 400, 406, 410-411, 423-425.

Gondoliers vénitiens (Les) 259.
Gondot, M. 172.
Gonzague-Nevers, Ferdinand Charles, duc 

de Mantoue 424n.
Gori, Anton Francesco 410-411, 418n, 429.
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Grimm, Friedrich Melchior 61, 176, 203, 217, 

283, 299n, 300, 302, 308.
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292, 301.
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Hamoche, Jean-Baptiste 6, 32-33.
Hamon, Marie-Madeleine 260.
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Hercule filant 138n, 144, 147, 148, 157, 161.
Heureuse Erreur (L’) 338.
Hilverding, Franz Anton 267-268.
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Histoire de Miss Jenny (L’) 195.
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106, 107n, 345, 351n, 353-354, 360n, 370, 371n, 
379n, 420n.

Homère travesti ou l’Iliade en vers burlesques 
116.
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Huit Mariannes (Les) 147-150.
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Huron(Le) 298.
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Imer, Giuseppe 424.
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Inès de Castro 147, 149n, 151, 162.
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Ingénu (L’) 298.
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Iphigénie en Tauride 340.
Iroquois (Les) 197-198.
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Issé 164, 172.
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286, 290-291.
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123n.
Jeune Vieillard (Le) 137-139n, 141, 144.
Jeux olympiques (Les) 286, 291.
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Joueur (Le) 283, 285, 290, 294.
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Joullain, François 44, 78n, 420n.
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291.
La Harpe, Jean-François de 173.
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Lalande, Marie-Thérèse de 39.
La Marre, abbé de 171.
Lambert, Darchis 297.
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Lambert, M. 19.
Lambranzi, Gregorio 76, 79.
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Laruette, Mme 306n.
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149n, 162, 246.
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64n, 300.
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Lesage, Alain-René 7, 40-43, 80, 117, 129, 132, 

134n, 137-141, 143-145, 167, 259, 330.
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Levesque de Bellegarde, Jean 149.
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Liston, Robert 195n.
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Lodi, Silvia Maria 95, 96n.
Longepierre, Hilaire-Bernard de 85.
Lorraine, François-Étienne de 414.
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Louis XV, roi de France 276.
Louis XVIII, roi de France 315.
Lourdet de Santerre, Jean-Baptiste 171, 313n
Lucien de Samosate 82n.
Lucile 298, 305.
Lully, Jean-Baptiste 118-120, 137, 138n, 140-

141, 157, 161-162, 168, 238, 267, 332, 338.
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Maffei, Scipione 104-105, 373.
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Mai (Le) 265, 280n.
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duchesse du 99, 260n, 289n.



519

l'apoth
éose d'arlequin    Index  

Maître en droit (Le) 283.
Majastre, Sieur 331.
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143.
Malade imaginaire (Le) 139.
Malade par amour (Le) 205n.
Malades du Parnasse (Les) 150, 156.
Malter, François-Antoine 248.
Malter, François-Duval 248.
Malter, François-Louis 248.
Mancia, Luigi 98.
Mancini, Francesco 94.
Manelli, Pietro 295.
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Manni, Antonio 95, 96n.
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Marcel, François Robert 248, 251, 254.
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Marignan, Jean Denabre, dit 335.
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Marivaux, Pierre de 7-8, 113-114, 116-122, 123n, 

125-126, 261, 374, 386.
Marmontel, Jean-François 217-218, 298, 313n, 

336, 401.
Marmotte (La) 284.
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Martello, Pier Jacopo 105.
Martinelli, Tristano 44.
Martini, Johann Paul Aegidius 338.
Marvie, Martin 262.
Mascara, Clara 21.
Mascarade (La) 265.
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Médée et Jason 158n, 172.
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Meuniers (Les) 256, 265-266, 268.
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Michu de Rochefort, Pierre 19-20, 29.
Mille et une nuits (Les) 226.
Mirepoix, Louis 333n.
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Thalie 173.

Molin (ou Moylin), François 30, 32, 139, 144-
145, 259.

Molin (ou Moylin), Marguerite 32.
Mondonville, Jean-Joseph Cassanéa de 171, 

173, 273.
Monnet, Jean 168, 263.
Monsigny, Pierre-Alexandre 297, 306, 338, 340.
Montéclair, Michel Pignolet de 285n.
Morambert 172.
Morel de Chédeville, Étienne 338.
Morlaque, Nicolas Maroli, dit 331.
Mort d’Annibal (La) 113.
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250, 259, 261, 280-281, 283-287, 291.
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353n, 354n, 373.
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N
Napoléon Ier, empereur des Français 341.
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(La) 340.
Nelli, Jacopo Angelo 410.
Nicolet, Jean-Baptiste 165.
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Noces chinoises (Les) 265.
Noces d’Arlequin (Les) 12, 216, 277.
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403n.
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402n.

Occasion (L’) 140, 147

Octave Voir Costantini, Giovan Battista.
Œdipe 149n, 152, 162.
Œdipe travesti 149n, 162, 164.
Œuvres de Monsieur de Molière 41n.
Ombre de la Foire (L’) 144.
Omphale 138n, 144, 161.
Oncle et le neveu (L’) 337.
Opéra de campagne (L’) 47, 78.
Opéra de province (L’) 173.
Opérateur chinois (L’) 265, 277.
Oracles (Les) 172.
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Origny, Antoine d’ 66, 69, 136-137, 143n, 150n, 
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Orneval, Jacques-Philippe d’ 7, 40-43, 117, 129, 

132, 134n, 137-139, 140n, 143-145, 330.
Orphée 244n, 259n, 268.
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Oudry, Jean-Baptiste 275.
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150, 245n, 331n.
Pallavicini, Nicolò Maria 104.
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Panard, Charles-François 176, 269-270, 276, 

282.
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universelle 63-64, 67, 68n, 73.
Papillon de La Ferté, Denis Pierre Jean 207-

208, 210, 212, 257.
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18n, 19, 25, 30, 36-37, 56, 66, 69n, 75-76, 77n, 
79n, 84n, 85n, 88n, 129, 132n, 144n, 150n, 
158n, 176, 213, 235n, 237n, 239n, 243-244, 
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267, 282n, 286, 288n, 290-291, 294n.

Pariati, Pietro 94.
Parodie (La) 147-148, 150-157.
Parodies du nouveau Théâtre italien (Les) 9, 

132-133, 138, 147-148, 151, 155, 158, 161n, 169-
171, 192n.

Parvi, M. 168, 293n.
Partenio 384, 389, 393, 394n.
Pasquariel Voir Tortoriti, Giuseppe.
Pasquin et Marforio, médecins des mœurs 

54-56.
Pastorella al soglio (La) 94.
Patrat, Joseph 338.
Pêcheurs (Les) 265.
Pecorari, Giovan Battista 97.
Pédant (Le) 265-266, 277.
Pellegrin, Simon-Joseph 136, 158n, 164, 166.
Pensées sur la déclamation (Les) 15-16, 351n.
Père de famille (Le) 192, 199, 205n, 384-385, 389.
Père prudent et équitable (Le) 113.
Pergolèse, Giovanni Battista Pergolesi, dit en 

fr. 292, 295, 340.
Perrot d’Ablancourt, Nicolas 82n.
Perrucci, Andrea 344, 374, 381, 411.
Petit, Mlle 335.
Petit lendemain de noce flamande (Le) 273.
Petit-Maître amoureux (Le) 248, 260.
Pétrine 172.
Pettegolezzi delle donne (I) 12, 192-193, 195-

196, 199, 201-202, 205.
Phèdre 53, 119n, 129, 131.
Philidor, François-André 297, 303, 306, 338.
Philippe VII, roi d’Espagne 385.
Picart, Bernard 40, 428.
Piccinelli, Maria Anna 101n, 219, 295-296.

Piccinni, Niccolò 338, 340-341.
Pico della Mirandola, Francesco Maria 104.
Pidansat de Mairobert, Mathieu-François 

210.
Piis, Augustin de 13, 173, 314-315, 327, 338.
Pirithoüs 154.
Piron, Alexis 100, 147-148.
Pitrot, Antoine-Bonaventure 88, 248, 251.
Plaisirs de La Tronche (Les) 18n, 25n, 148n.
Platon 388n.
Plaute 225.
Poétique 110.
Poétique française 401.
Poilly, François de 40.
Poinsinet, Antoine 297, 303, 401.
Poisson, Jean 344-345.
Poitiers, Michel 249, 251.
Pollarolo, Carlo Francesco 91.
Polyphème 246.
Pompadour, Jeanne-Antoinette, marquise 

de 82n, 235n, 254n, 262, 273, 276, 289, 301.
Pontau, Claude-Florimond Boizard de 166.
Porpora, Nicola 94.
Poussin, Nicolas 407, 428.
Précaution inutile (La) 17n, 41n, 48n, 62n, 65, 

78n, 87n, 162n, 192n, 211n, 237n, 253n.
Préville, Pierre-Louis Dubus, dit 387, 404.
Prévost, Antoine François 299n.
Prince de Charizme (Le) 259.
Prince de Salerne (Le) 177-178, 263, 280.
Prince généreux (Le) 25.
Prince malade (Le) 291.
Prince travesti (Le) 125.
Printemps (Le) 338.
Procès des comédiens français et italiens 

(Le) 29.
Procès des théâtres (Le) 49, 132, 134, 142-143.
Procope-Couteaux, Michel 261n.
Promenade de Rennes ou la Motte à Madame 

(La) 24n.
Promenade des Terreaux de Lyon (La) 

21n, 25.
Psyché 118.
Putta onorata 199n.
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Pygmalion 248-249, 259.
Pyrame et Thisbé 166, 172, 283.

Q
Quand parlera-t-elle ? 198.
Quatre Âges en récréation (Les) 265.
Quatre Arlequins (Les) 79.
Quatrième fête flamande 273.
Querelle des théâtres (La) 117, 128-129, 131, 

136, 143.
Quinault, Philippe 69, 118-119, 137, 138n, 140-

141, 162, 168, 173, 338.
Quinson, M. 245.
Quintilien 344, 346.

R
Racine, Jean 48n, 104, 111, 119n, 132n, 157, 164, 

268, 338, 341.
Radet, Jean-Baptiste 13, 314, 319, 324, 326n, 

327n, 328n, 340.
Raguenet, Jean-Baptiste 32-33.
Rameau, Jean-Philippe 166, 244n, 341.
Rampini, Giacomo 94, 97-100.
Rangoni, Lodovico 104.
Rapaccioli, Giovanni 95, 96n.
Rappel de la Foire à la vie (Le) 132, 134, 136-

137, 144.
Raton et Rosette 171, 288-289.
Raymond, Mlle 266n.
Rebel, François 166, 263, 283.
Recueil des comédies et ballets 260.
Recueils des divertissements du nouveau 

Théâtre italien 99n, 235n, 281n, 283-287, 
291n.

Réflexions critiques sur la poésie et la peinture 
119-120n.

Réflexion sur l’art de parler en public 344.
Réflexions critiques et historiques sur les 

différents théâtres de l’Europe 351n.
Réflexions sur l’Opéra 258.
Réformation du théâtre (La) 352, 429.
Régal des dames (Le) 79.

Régiment de la Calotte (Le) 139, 144.
Regnard, Jean-François 49, 54, 57, 65, 88, 116, 

134n, 238, 280, 338.
Réjouissances flamandes (Les) 272, 276n.
Rémond de Saint-Mard, Toussaint 258.
Rémond de Sainte-Albine, Pierre 13-14, 346-

347, 354, 381, 383, 404.
Renaud, M. 30.
Rencontre des Opéras (La) 150.
Rendez-vous nocturnes (Les) 259n.
Retour de guinguette (Le) 272n.
Retour de la tragédie française (Le) 140n.
Revue des théâtres (La) 145.
Rhadamiste et Zénobie 150n.
Riccoboni, François-Antoine-Valentin 9-10, 

13-14, 82-83, 145, 149n, 150n, 166, 172, 192-197, 
197-199, 201, 202n, 205, 244, 248-251, 254, 259-
261, 268, 278, 285n, 287, 292, 347-349, 354n, 
355n, 363n, 366n, 368n, 371, 374-383, 383.

Riccoboni, Luigi Andrea 7-11, 13-15, 36, 44, 
56, 59, 64-66, 80, 83, 87, 92-93, 99, 103-112, 117, 
121n, 128, 131-132, 134, 136-137, 141, 143-145, 
147, 149, 151, 158, 161-162, 164, 166, 169-170, 
209-210, 235, 246-247, 253-254, 285, 338, 344-
347, 351-361, 366n, 369-374, 376, 378-379, 381, 
383, 399-400, 402n, 403, 405-406, 420n, 429.

Riccoboni, Marie-Jeanne 12, 192n, 194-195, 
197, 201, 202n, 205.

Richardson, Samuel 199, 297.
Richelet, Pierre 153.
Richelieu, Louis-François-Armand de 

Vignerot Du Plessis, duc de 207, 213, 264.
Ripa, Cesare 419.
Rivarol, Antoine de 337.
Robinet, Charles 79.
Rochard de Bouillac, Charles-Raymond 10, 

270, 284, 288, 292-296.
Rodogune 152.
Roland 141.
Roland, Catherine 249, 254, 259.
Rolando, Mme 340.
Romagnesi de Belmont, Charles-Virgile 19, 

331n.
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Romagnesi, Jean-Antoine 17, 39, 140n, 145, 
149n, 150, 158n, 162, 163n, 166, 169, 172, 243, 
248, 250, 260-261, 281n, 285n, 288, 292, 331n, 
338.

Romagnesi, Marco Antonio 17, 85n.
Ronconi, Luca 215.
Rosalie, Mlle 294.
Rosaure impératrice de Constantinople 76.
Rose et Colas 305.
Rospigliosi, Giulio 428-429.
Rozier, Mlle 28.
Rousseau, M. 266n.
Rousseau, Jean-Jacques 171, 295, 379-381.
Rousseau, Pierre 63.
Rubini, Francesco 424.
Ruggieri, Ferdinando 418.
Rupture du carnaval et de la folie (La) 157n, 

164.
Rusca, Margherita 260.

S
Sablier, Charles 192.
Sacco, Antonio 386n, 387.
Sainctyon, M. de 144.
Saint-Aubin, Gabriel de 260n, 271-274.
Saint-Edme, Louis Gauthier de 25, 65-66, 129, 

149, 239, 240n.
Saint-Lambert, Jean-François de 336.
Salfi, Francesco 383n.
Salieri, Antonio 329.
Salinières ou la Promenade des fossés (Les) 

18n, 28, 149n.
Sallé, Étienne 31.
Sallé, Marie 31n, 82, 245n, 249-250, 258-259.
Saller, Alessandro 414, 418.
Sallier, abbé 151.
Salomon, Joseph-François 158n.
Salomone, Mario 352.
Samson 172, 197, 281n, 338.
Samsonnet et Tonton 172.
Sansedoni, Francesco 422.
Sansedoni, Giovanni 414n, 418, 422, 427.
Sansedoni, Orazio 414, 416, 418, 422, 425, 427-

428.

Sansedoni, Ottavio 425, 427-428.
Sanseverino, Aurora, duchesse de 

Laurenzano 94-96.
Saracini, Tomaso 95.
Sartorio, Antonio 88, 90.
Saurin, Bernard-Joseph 228.
Sauvé de La Noue, Jean-Baptiste 61n, 63.
Savi, Elena 219.
Savoyards (Les) 265.
Scala, Flaminio 209, 354.
Scarron, Paul 225.
Scène de la comédie italienne : Arlequin et 

Riccoboni 36.
Scolastica (La) 107.
Scotin, Jean-Baptiste 40.
Seconde lettre du souffleur de la Comédie de 

Rouen 346.
Seconde Surprise de l’amour (La) 123n.
Sedaine, Michel-Jean 161, 173, 297, 338, 340.
Selles, Christophe 19.
Serdeau des théâtres (Le) 147-148, 150, 152-156, 

158.
Serva amorosa (La) 192.
Serva padrona (La) 292, 294-295.
Servante affectionnée (La) 205n.
Servante maîtresse (La) 197, 282-283, 294-296, 

340.
Sesostri 104.
Sganarelle ou le Cocu imaginaire 182.
Shakespeare, William 225, 298.
Silvia Voir Benozzi, Giovanna Rosa.
Sodi, Carlo 294.
Sodi, Pietro 84, 86, 262.
Sofonisba 104.
Soirée des boulevards (La) 180.
Soragna, Melli Lupi, prince de 97.
Sorcier (Le) 303, 306, 310.
Souhaits (Les) 164.
Sourd guéri (Le) 328n.
Stampiglia, Silvio 95, 98, 99n.
Stanislavskij, Konstantin Sergeevič 387.
Sticotti Orsola Voir Astori, Ursola.
Sticotti, Antonio Giovanni 166, 172, 254, 269.
Sticotti, Fabio 10, 92-93, 98-99, 289-290.
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